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LES ÉVÉNEMENTS 
ï,'âii®înagme ne veut pas payer, 

foute son énergie est tendue 
vers use organisation en vu® 
d'âne Revanche ! — Des faits 
précis et la seule riposte effi-
cace. — La créance de guerre 
des Etats-Unis. La, dette des 
Alliés peut-elle être annu-
lé©?.» — L'équilibre du budget 
français. 
Le doute n'est plus permis : l'Al-

lemagne ne veut rien payer. Elle 
cherche uniquement à gagner du 
temps pour mettre à profit une occa-
sion favorable et déchirer le traité 
de Versailles. 

« Il faudra bien, écrit la Tieglis-
« che Rundschau; que les Alliés se 
« résignent à comprendre que l'Alle-
« magne considère le traité de Ver-
te saines et chacun de ses détails 
« comme une combinaison artifi-
« cielle et infâme et que nous tra-
« vaillerons à l'avenir encore plus 
« vigoureusement que par le passé à 
« ébranler les bases du traité. » 

« Le souffle de 1914 passe sur 
l'Allemagne », affirme de son côté 
la Post, organe des pangermanistés. 

Ces deux opinions se répètent 
sous des formes diverses, dans toute 
la presse d'Outre-Rhin. Jusqu'au 
chancelier qui affirme que la respon-
sabilité de ce conflit revient à M. 
Poincaré tout autant qu'à la 
Prusse !... 

Les vaincus ne s'en, tiennent pas 
à de bruyantes protestations : ils 
agissent. 

Nous ' voudrions pouvoir repro-
duire en *ntier le dernier article en-
voyé par le lieutenant-colonel Reboul 
au Temps : il est suggestif. 

Cet officier établit que l'Allema-
gne a « réussi à conserver un arme-
ment VINGT fois supérieur à ce.lui 
qui lui était permis ». 

Comment s'y prend-elle pour at-
teindre ce résultat ? Voici deux faits 
parmi des centaines : 

« En Prusse orientalé, dans le 
quartier de deux escadrons de cava-
lerie, on découvrit, dissimulées, 58 
mitrailleuses dernier modèle, alors 
que la dotation prévue pour une di-
vision de cavalerie n'est que de 12 
mitrailleuses. Darîs la même région, 
un de nos officiers, put, en insistant 
plusieurs heures, se faire ouvrir 
une porte, dont la clef était perdue ! ! ! 
On découvrit là 6.000 fusils en par-
fait état d'entretien. Les comman-
dants d'unités ignoraient tout de 
ces dépôts M! Et cependant nous dé-
couvrions, en même temps, dans leur 
bureau, un état, soigneusement tenu 
à jour, des armes en réserve dans 
leur unité. Les totaux coïncidaient 
étrangement avec les découvertes 
faites'. » 

En dehors de ces dépôts officiels 
il en existe partout, chez les grands 
propriétaires. Cet armement clandes-
tin est évalué à un minimum de 2 
millions de fusils et de 20 mille mi-
trailleuses. Avec les dépôts des ca-
sernes l'armement total ne serait 
pas inférieur à 4.500.000 fusils et à 
30.000 mitrailleuses. 

Voilà ce que les Boches jugent né-
cessaire pour armer les « cent mille » 
hommes qu'ils sont autorisés à gar-
der sous les armes !.. 

Quant aux canons, ils restent en 
grande partie introuvables. Les gros-
ses berthas ont été détruites disent 
les allemands. Or, « il n'est pas pos-
sible cependant d'en montrer le 
moindre débris à nos officiers. Per-
sonne ne peut préciser ni le lieu ni 
la date où ces destructions ont été 
faites. H est très probable que les 
sept ou huit Berthas,-restant, encore 
intactes, sont garées quelque part, 
sur un embranchement de voie fer-
rée perdu dans les landes de l'Alle-
magne du nord. Elles y resteront ou-

-'baées jusqu'au moment où les Alle-
mands en auront besoin. La mé-
moire leur reviendra alors brusque-
ment. Us les retrouveront en parfait 
etat d'entretien. » 

Ce n'est pas tout. Qu-'on lise avec 
;\uention les dernières lignes de l'ar-
ticle : 

(( L'Allemagne perfectionne sans 
cesse son matériel de guerre ; elle 
Ppursuij. l'étude de nouveaux types 
pannes. Depuis l'armistice, elle a 

~u point un canon de 77 m/m 
l'infanterie, une mitrailleuse de Ll 

au point un canon de 77 m/m 
Pour l'infanterie, une mitrailleuse de 
j ln/m contre tanks, des mitrail-
leuses jumelées pour avion, des pis-
loiets-mitrnillf>nooc .pin To ma(p. ts-mitrailleuses, etc.. Ce maté-
*y a été expérimenté avec grand 

s°m. Les modèles définitifs en sont 

établis, Les expériences de tir ont 
été faites, et les tables de tir véri-
fiées. Tout l'outillage nécessaire pour 
la fabrication de ce nouvel arme-
ment a été construit et est réparti 
dans les usines. s 

« L'Allemagne, continue ses re-
cherches sur les gaz toxiques et as-
phyxiants, bien que cela soit expres-
sément défendu par l'article 171. 
S'il fallait en croire certains articles 
de journaux (en particulier la 
Voïkszeitung, du 11 février 1921), 
elle penserait même à une guerre 
bactériologique. « Sera victorieuse, 
écrit ce journal, la nation qui aura 
su trouver le bacille le plus virulent 
pour le répandre chez l'ennemi et 
les vaccins les plus efficaces pour 
s'en défendre... Une cinquantaine 
d'agents suffiraient pour infecter un 
pays grand comme l'Allemagne. » 
(Article du capitaine Meyer.). Ces 
préparatifs font entrevoir un grave 
danger pour un avenir assez proche. 
Dès que nos commissions de contrôle 
cesseront de fonctionner et que l'Al-
lemagne pourra disposer de stocks 
suffisants de matières premières, 
nous pouvons être sûrs qu'elle entre-
prendra tout de suite la construction 
de ce nouveau matériel de guerre. 
Ce n'est pas le texte du traité, bien 
qu'elle l'ait signé et ratifié, qui l'ar-
rêtera. La fabrication de cet arme-
ment s'effectuera très rapidement 
étant donné sa grande puissance in-
dustrielle. » " 

On Voit, par ces renseignements 
précis, que les vaincus préparent, 
sans l'ombre d'un doute, une revan-
che prochaine. Les Alliés ont le de-
voir impérieux de rester vigilants 
en contrariant, par tous les moyens 
en leur pouvoir, les criminels des-
seins de la Prusse. Mais il n'est qu'un 
moyen de garantir la paix euro-
péenne, c'est die dresser contre les 
germains, en un bloc compact, les 
nations qui ont sauvé la Civilisation. 

Seule, une alliance défensive en 
imposera aux Boches et les contrain-
dra à payer, à expier et à renoncer 
à «ne Revanche impossible. 

** 
Certains journaux ont mené ré-

cemment, une campagne tendant à 
obtenir des Etats-Unis l'annulation 
de leur créance de guerre sur les 
Alliés. 

A première vue une pareille thèse 
choque le bon sens. A la réflexion 
on doit bien admettre que cette so-
lution, qui a l'apparence d'une énor-
mité, est peut-être la seule qui 
puisse permettre à l'Amérique d'en-
visager l'avenir sans inquiétude. 

Les Américains sont, aujourd'hui, 
les créanciers de l'univers. Leurs 
coffres regorgent d'or. Ils n'ont donc 
pas besoin d'argent, mais d'acqué-
reurs^ pour les produits de leur in-
dustrie. Or, le change est un pre-
mier obstacle presque prohibitif poul-
ies achats de l'Europe aux Etats-
Unis. D'autre part, des nations qui 
ont lutté pour le triomphe du Droit 
— et plus particulièrement la France 
et l'Italie — ont des ressources à 
peine suffisantes pour payer les in-
térêts des emprunts intérieurs et 
extérieurs qu'elles ont dû faire pour 
tenir jusqu'à la victoire. 

Comment, dans ces conditions, les 
Alliés pourraient-ils, à la fois, payer 
les intérêts de leurs dettes et acheter 
les produits américains dont l'écou-
lement est indispensable à la prospé-
rité yankee ? 

-Le « Carrière - Délia Sera » a pu-
blié, au sujet de la dette de l'Entente, 
un filet fort intéressant. Il exagère 
peut-être, en plaçant l'Angleterre sur 
le même pied que l'Amérique, mais 
son argumentation frappe l'imagina-
tion : 

« Nos hommes, dit-il, luttèrent et 
moururent pour une cause commune. 
Pendant quelque temps, Français et 
Italiens, nous mîmes nos hommes 
en état de lutter et de mourir avec 
des munitions et, des subsistances 
produites par notre effort. Pins tard, 
dans la mesure où nous ne pouvions 
plus tout faire par notre seul effort, 
nous consentîmes à ce que nos hom-
mes fussent aidés à lutter et à mou-
rir par les aliments et les munitions 
anglo-américains. Ceci dans l'inté-
rêt anglo-américain comme dans le 
nôtre. La substance du rapport éco-
nomique et juridique enregistré dans 
ces livres' de doit et avoir consiste 
entièrement en ce point. Pouvons-
nous tolérer qu'après la fin de la 
guerre, celui qui a payé la nourriture 
et les munitions grâce auxquelles 
notre _ soldat souffrit, mourut * et 
vainquit, vienne se faire payer ses 
fournitures par les, survivants et par 

les héritiers des morts ? Ceci est 
beaucoup plus absurde, fantastique 
et impossible que l'indemnité alle-
mande. La France et l'Italie ne doi-
vent pas et ne peuvent pas payer. 
Nous ne pouvons mettre des impôts 
écrasants sur les citoyens italiens et 
français dans le seul but d'exporter 
gratuitement nos marchandises dans 
les pays alliés. 

« Il faut que l'Angleterre fasse 
triompher ces rares esprits • vrai-
ment généreux ou, plus simplement, 
clairvoyants, qui affirment que leur 
pays -doit renoncer le premier, sans 
conditions, à ses créances sur les 
Alliés. L'Angleterre doit donner 
l'exemple et son exemple entraînera 
les, Etats-Unis. Autrement, nous 
tournerons dans un cercle vicieux 
et personne ne voudra* prendre l'ini-
tiative. Il faudra peut-être, pour 
qu'on y arrive, une, attitude ferme et 
unie de l'opinion publique italienne 
et française. » 

Il est excessif, sans doute, de lais-
ser entendre que l'Angleterre s'est 
enrichie du fait de la guerre. Nos Al-
liés Britanniques nous ont apporté 
un formidable concours qui a désé-
quilibré leurs finances -et les charges 
de nos voisins sont énormes. Llôyd 
George l'a prouvé par des chiffres 
impressionnants, lors des récentes 
discussions de Londres. 

Sans s'arrêter, par suite, à ce point 
particulier de l'article de notre cou-, 
frère italien, 31 reste acquis que 
l'Amérique est fatalement vouée à 
une stagnation économique inquié-
tante si on ne trouve pas le moyen 
d'aider les puissances européennes à 
sortir du gouffre où elles ont été 
précipitées par la guerre déchaînée 
par la Prusse. 

Et à quoi servirait aux Etats-Unis 
de drainer tout l'or du monde s'ils 
restent impuissants à empêcher la 
ruine^de leur industrie par suite de 
la faillite des vainqueurs ?... 

La victoire a été obtenue par 
l'union de tous ; il faudrait une soli-
darité égaie sur le front financier 
pour permettre au Monde de sortir 
d'une situation d'apparence inextri-
cable. 

La prospérité de l'Europe garanti-
rait la prospérité de l'Amérique, le 
Vieux-Monde étant tributaire de l'in-
dustrie yankee. C'est pourquoi la 
thèse de l'annulation de la dette de 
guerre apparaît, en définitive, comme 
solution souhaitable pour les Améri-
cains eux-mêmes ! 

financières n'arrivent même pas à 
assurer la tâche d'encaisser les con-
tributions, qu'on leur apporte spon-
tanément. C'est incroyable, mais 
tristement véridique ! » 

D'où il ressort que si le contrôle 
était-assuré, le rendement serait aus-
sitôt amélioré. 

Avant donc de songer à créer de 
nouveaux impôts, il serait ju#te de 
contraindre, tous les contribuables à 
payer équitabîement la part qui -leur 
échoit. . ' 

Au gouvernement de prendre les 
mesures nécessaires pour atteindre 
ce résultat. 

Mais, condition essentielle : il faut 
qu'on donne l'impression, en haut 
lieu, que la loi est la même pour 
tous et qu'on ne cherche pas à favo-
riser telle ou telle catégorie de ci-
toyens. Or, l'Œuvre cite une circu-
laire du ministre des finances qui 
songerait à ne ta^r les parlementai-
res que sur un revenu de 15 mille 
francs. 

Pourquoi cette exception et de 
quel droit protestera-t-on contre les 
déclarations inexactes de la masse, si 
nos dirigeants se placent au-dessus 
de la loi ? 

A. C. 

IÎNFC mm 

** 
En attendant que se réalise ce 

nuageux projet, il faut équilibrer 
notre budget. Ce ne sera pas une 
mince besogne en raison surtout des 
déceptions causées par le mauvais 
rendement des nouveaux impôts. 

Faudra-t-il donc créer de nouvel-
les taxes. Ce serait dangereux, le 
commerce et l'industrie n ayant pas 
une résistance illimitée !... 

Aussi bien, on s'avise avec raison, 
en haut lieu que ce qu'il faut ren-
forcer ce n'est pas le nombre des im-
pôts mais le contrôle fiscal. 

A l'heure actuelle, les services de 
contrôle de perception sont si char-
gés que toute vérification est à peu 
près impossible. On pourrait pres-
que dire : on se borne à recevoir 
l'argent de ceux qui veulent bien 
faire des déclarations au fisc. 

Cela provient de ce qu'on a né-
gligé d'adapter nos organismes fis-
caux aux nécessités nouvelles. Pour 
recouvrer 20 ou 25 milliards d'im-
pôts, on procède avec les cadres qui, 
avant la guerre, avaient à recueillir 
le quart ou le cinquième de cette 
somme ! p, 

« On se préoccupait sérieusement 
avant la guerre, dit le député Barthe, 
du danger que la fraude faisait cou-
rir au Trésor Public, et 'on n'était 
pas parvenu à la supprimer malgré 
les efforts entrepris et la grande mo-
dicité du taux des impôts. Songez à 
l'importance actuelle des fraudes 
fiscales avec la prime exorbitante 
qu'elles réservent aux mauvais con-
tribuables, du fait de l'élévation 
exceptionnelle des tarifs de tous les 
impôts, et avec la désorganisation à 
peu près complète des services de 
contrôle ! ! 

« Tous, les fonctionnaires quali-
fiés avouent, quand ils ne dénoncent 
pas formellement, " comme c'est en 
somme leur devoir, ces fraudes cri-
minelles qui menacent l'Etat de la 
faillite au seul profit des plus mau-
vais, des moins recommandantes de 
nos compatriotes. Tous déclarent 
que le contrôle fiscal, déjà insuffi-
sant en 1914, est absolument nul au-
jourd'hui et que les administrations 

I»ôs ©outre-propositions .,. 
allemandes 

La « Germania » énumère les trois 
points suivants qui doivent être 
éclaircis par les explications de M. 
Simons : 

1° Les contre-propositions alle-
mandes ont-elles été modifiées en 
cours de route par la délégation al-
lemande ? Si oui, dans quelle me-
sure ? 

2° Quelle fut l'influence de l'am-
bassadeur d'Allemagne à Londres 
sur notre délégation. 

3 * Quel a été le texte exact de 
l'offre provisoire et dans quelle me-
sure. Cette offre a-t-elle dépassé la 
limite fixée par le cabinet d'Empire. 

La démission du cabinet 
prussien 

Le cabinet prussien, a remis sa dé-
mission collective entre les mains 
du président de la nouvelle Cham-
bre. Il exercera provisoirement les 
affaires en cours. 

Mous occupons 
aussi Homborn 

■ Les alliés ont étendu leur, occupa-
tion à Homborn, située dans la ré-
gion minière, à 5 kilomètres au nord 
de Duisbourg. Les troupes françai-
ses y sont entrées sans incident 
jeudi matin, à onze heures. 

Homborn est une agglomération 
de plus de 100.000 , âmes constituée 
par sept ou huit communes qui se 
sont tellement accrues en ces derniè-
res années qu'elles ne forment plus 
qu'une même ville. 

Les troupes américaines 
sur I© BMn 

* Les journaux anglais publient une 
dépêche de Washington disant que 
les troupes américaines resteront 
sur le Rhin jusqu'à ce que la ques-
tion des réparations ait reçu une so-
lution. M. Harding avait eu l'inten-
tion de les faire revenir aussitôt 
après son installation, mais il a 
pensé que, dans les circonstances 
actuelles, ce retrait pourrait être mal 
vu de la part des alliés. Toutefois, 
on répète que les troupes américai-
nes ne participeront pas aux nouvel-
les occupations de territoires opérées 
hier. 

M. Briand fera une 
déclaration à la Oh ambre 
C'est mardi prochain que, selon 

toute vraisemblance, M. Aristide 
Briand fera, à la Chambre, une. dé-
claration sur les décisions de Lon-
dres. 

Deux interpellations, on le sait, 
sont déposée* à ce sujet : l'une par 
M. Jean lïennessy, député, de l'a Cha-
rente, l'autre par M. Cachin. 

I*e gouvernement 
empêche If. Jouhaux 

d'aller.en Ha-ste-Silésie 
M. Jouhaux s'était rendu en Alle-

magne, chargé par la G. G. T. d'en-
quêter sur la situation ouvrière en 
Haute-Silésie. La commission mili-
taire interralliée n'a pas cru devoir 

lui accorder les passeports nécessai-
res pour pénétrer dans cette , pro-
vince., 

L'accord franco-turc 
sera, réglé lundi 

La question de Cilicie apparaît 
comme virtuellement réglée. Les 
Turcs ont renoncé à leurs revendi-
cations sur Alexandrette, les villes 
d'Ain-Tab et d'Ourfa étant rendues à j 
la souveraineté turque. En revanche, j 
en ce qui concerne la voie ferrée du \ 
chemin de fer de Bagdad, si le sol \ 
reste turc, la ligne restera à la | 
France. 

Dans les milieux français, o*n ma- j 
nifeste l'espoir d'un accord franco- j 
turc sur les bases ci-dessus, qui 
pourra être définitivement réglé lun-
di au plus tard et M. Briand compte 
en annoncer la conclusion dès mardi 
prochain à la Chambre. 

Pétrograd aux mains 
des insurgés 

Des nouvelles de source officielle 
reçues ici annoncent que Pëtrograd 
était au pouvoir des révolutionnai-
res mercredi matin, à l'exception de 
la gare des chemins de fer de Fin-
lande et de celle de Nicolas. Les trou-
pes rouges ont subi île lourdes per-
tes à Krasnoïe-Sélo et à Catchina. 
Les, commissaires boichevistes ont 
réussi à s'enfuir en automobile. La 
légation rifsse à Riga a aussi reçu 
la nouvelle que Krasnaia-Corka et 
ôranienbaum sont passés aux. révo-
lutionnaires. Un régiment de cavale-
rie rouge est passé aux insurgés. Les 
troupes rouges ont dû se retirer 
d'une vingtaine de kilomètres. 

Les mutins delà mer Moire 
Le Conseil de guerre maritime de 

Toulon, a condamné à quinze ans de 
détention et à la dégradation mili- . 

, taire le quartier-maître Badina, qui, j 
j aveû le mécanicien principal Marty, j 
j avait fomenté une révolte, dans la j 
j mer Noire, à Bord du « Protêt », sur 
! lequel il était embarqué. 
I A l'unanimité, le Conseil a ré-

pondu non à la question : « Badina 
a-t-il voulu livrer le « Protêt » à 
l'ennemi ». Mais il à condamné l'ac-
cusé pour complot et désertion. 

cée par le juge. On pourra être dé-< 
chu à l'égard d'un seul enfant et 
pour un certain temps. La protec-
tion de l'enfance, loin d'être dimi-
nuée par cette mesure, sera renfor-
cée, car le juge qui hésite actuelle-
ment à prononcer la déchéance tota-
le n'hésitera plus quand il pourra 
graduer la peine. 

M. Bonnevay, garde des sceaux, 
au nom du gouvernement, appuie le 
projet qui est adopté. 

MM. Fernand David, Duchein, 
Clémente)., sont nommés membres de 
la Commission pleinière de l'Office 
national du crédit agricole. 

Séance du. 12 mars 1921 
Le Sénat discute le projet de loi 

relatif à l'appel de la classe 1921. 
M. Strauss, donne lecture du pro-

jet que soutient M. Barthou, ministre 
de la guerre. 

Le projet est voté. 

En Irlande 
Deux hommes ont été tués à coups 

de fusils dans le comté de Monaghan. 
On a retrouvé épinglée à leurs vête-
ments une carte portant les mots : 
« Jugés, condamnés et exécutés par 
l'armée républicaine irlandaise. » 

On a retrouvé dans le comté de 
Tipperary, le cadavre de deux hom-
mes tués dans des circonstances ana-
logues. 

-<>»< 

Chambre des Dépotés 
Séance du 12 mars 1920 

La Chambre discute les interpella-
tions sur les dangers que font courir 
aux agriculteurs français et au ravi-
taillement en pain le trust de la 
meunerie et du commerce, du blé 

MM Lesaché, Lesache, Meunier, 
Thouinyre, (Wetterlé, Barthe, Daudet 
DELPORT, prennent la parole. 

M. Barthe porte des accusations 
très graves contre M. Vilgrain, an-

! cien sous-secrétaire d'Etat au ravi-
| taillement. 
1 La suite de la discussion est ren-
' vovée à mardi. 

>S<>-

Séance du 10 mars 1921 
M. Barthou, ministre de, la guerre, 

dépose le projet de loi relatif à l'ap-
pel de la classe 1921. 

M. Strauss dépose immédiatement 
son rapport sur cette question. 

On adopte le projet de loi tendant 
à supprimer les déchéances appli-
quées aux Tunisiens victimes d'ac-
cidents du travail en France. 

On aborde la discussion du projet 
tendant à compléter la loi de 1889 
sur la protection des enfants maltrai-
tés ou moralement abandonnés. 

Il s'agit, dit M. Etienne Flandin, 
de modifier les dispositions édictant 
la déchéance de la puissance parter-
nelle. Jusqu'ici, cette déchéance était 
toujours totale. Le père ou l'ascen-
dant déchu l'étaient pour tous les 
enfants. Or, il se peut que le père ne 
soit pas également coupable envers 
tous ses enfants. La déchéance par-
tielle doit donc pouvoir être pronon-

APRES LA LIQUIDATION 
DES STOCKS 

Dans son rapport de l'an dernier 
sur le budget du ravitaillement M. 
Ch. Leboucq, député de la Seine, for-
mulait le souhait de voir le sous-se-
crétariat du ravitaillement évacuer 
au plus tôt les locaux de l'hôtel Carl-
ton. « Il est inconcevable, disait-il, 
qu'on se soit adressé pour installer 
des services administratifs, aux im-
meubles les plus somptueux et les 
plus coûteux. » 

Que s'est-il passé depuis un an ? 
M. Ch. Leboucq nous l'apprend dans 
son nouveau rapport. 

« Notre vœu, écrit-il, a été exau-
« cé en partie ; le sous-secrétariat a 
« évacué les somptueux locaux de 
« l'hôtel Carlton, mais il n'a' pas 
« émigré bien loin, il s'est installé 
« .dans'l'annexe de cet hôtel, situé 
« dans l'immeuble contigu de l'ave-
« nue des Champs-Elysées et, chose 
« désolante, alors que le loyer du 
« Carlton était de 200.000 fr., le 
« loyer prévu pour son annexe de 
« l'Esplanade hôtel est de 250.000 fr.. 
« De telle sorte que le trésor aura 
« encore perdu 50.000 fr. à l'opé-
« ration. Il faut ajouter que pro-
« chainement nous recevrons la note 
« des dégâts causés dans l'hôtel 
« Carlton. Les services du Ravitail-
« iement ont trouvé en s'y instal-
« lant un mobilier de luxe dont une 
« partie a été égarée dans les com-
« bles, mais s'y est détériorée, dont 
« le reste a servi à l'usage journa-
« lier de la besogne administrative, 
« et a été, on le conçoit, fortement 
« endommagé. Il faut nous attendre 
« de ce chef à quelque surprise dé-

~« sagréable. » 
Il va devenir prudent, dans ces 

conditions, écrit le Réveil Economi-
que, de ne plus conseiller l'Etat de 
faire des économies. 

En effet, elles finiront par coûter 
trop cher aux contribuables. 

A 
L'Etat l'a probablement compris. 

Ce qui est fait, est fait, s'est-il dit. 
Ne recommençons pas. Mais comme 
il s'est aperçu qu'on l'avait trop 
souvent « mis dans le sac », il es-
saye de réagir. 

L'Etat s'est aperçu qu'on l'avaî|t 
roulé chaque fois qu'il avait fait du 
commerce. Il s'en est aperçu un peu 
tard, n'est-ce pas ? Il veut faire ren-
dre gorre à ses « rouleurs ». Un 
mouton enragé, dit-on, est plus ter-
rible qu'un lion !• 

Eh bien, l'Etat a demandé qu'on 
réparât les erreurs dont il a été 
victime, ou plutôt, dont sont victi-
mes les contribuables. 

Le Parlement s'est érigé en justi-
cier. Il a nommé une sous-commis-
sion chargée d'enquêter sur les faits 
de spéculation de la liquidation des 
stocks. ' 

Œuvre sâlubse, s'il en fui, à la 
condition que cette œuvre-là soit 
menée jusqu'au bout ! Ayons espoir, 
une fois ue plus ! 

Mais le morceau est gros à avaler. 
La sous-commission parlementaire, a 
demandé à M. Paisant, sous-secrétai-
re du ravitaillement, la liste de 
« tous les acheteurs » des stocks! 
Et des sous-commissaires ont été 
chargés d'enquêter et de proposer, 
s'il y a lieu, des sanctions immédia-
tes. 

On sait comment les stocks mis 
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con-
eux 

en vente par le ravitaillement ont été 
vendus. Ç>n sait les prix dérisoires 
qu'en ont donné les acheteurs. 

Relever la quantité des stocks, les' 
prix payés, les noms des acheteurs, 
et aussi probablement les noms des 
vendeurs, c'est, nous le répétons, une 
œuvre salubre à accomplir. 

Si la sous-commission obtient ce 
résultat, et ce n'est probablement pas 
difficile à le faire, car les procès-ver-
baux des ventes doivent exister, elle 
verra de jolies choses, et si elle ne 
prend pas des sanctions, c'est qu'elle 
ne voudra pas les prendre. 

Depuis le temps que le public ré-
clame un peu de bonne justice, <■"" 
tre les profiteurs, il serait heur 
que ce public ait satisfaction. 

La nomination d'une sous-com-
mission chargée d'enquêter sur les 
faits de spéculation de la liquidation 
des stocks est excellente. _ 

Elle sera superble, à une condition, 
qu'elle ne fasse pas comme un tas 
de commissions et de sous-commis-
sions, c'est-à-dire, un tas de rapports 
qui ne signalent rien, qui ne con-
cluent à rien. 

Cette sous-commission à tous les 
éléments pour établir le nombre des 
spéculateurs qui ont « roulé » l'Etat: 
il est juste qu'elle les dénonce et 
qu'elle les fasse rembourser. 

L'Etat a été assez roulé, pour 
qu'il prenne sa" revanche. Et com-
me l'Etat c'est nous tous, nous se-
rons tous contents que les profiteurs, 
les aigrefins des stocks soient, enfin, 
démasqués et obligés de rembourser. 

Nous plaçons notre confiance dans 
la -sous-commission chargée d'enquê-

ter sur les faits de spéculation de la 
liquidation des stocks ! 

LOUIS BONNET. 
 >«< • 

E il 
M. Louis Del port, qui s'occupe si 

activement des intérêts de nos cam-
pagnes vient d'adresser la lettre sui-
vante à M. le ministre de l'agricul-
ture au sujet du mauvais pain livré 
à la consommation. 

Monsieur le Ministre, 
J'apprends que dans certaines 

parties du département du Lot le 
pain livré à la consommation est im-
mangeable. Je suis vraiment surpris 
de cet état dè choses. Il n'est pas ad-
missible que le blé pourrissant chez 
nos agriculteurs, le bureau du ravi-
taillement puisse donner et livrer a 
la consommation publique des fari-
nes de mauvaise qualité. Il y va de 
la santé de tous et en particulier de 
celle des enfants. Je me"suis du reste 
fait l'écho des doléances de nos 
électeurs à la séance de la Chambre 
du vendredi II mars en disant à 
Monsieur Thoumyre ancien sous-se-
crétaire d'Etat qu'il aurait mieux 
valu prendre le blé à nos paysans 
plutôt que d'en acheter une quantité 
considérable. ' 

J'ose espérer Monsieur le Minis-
tre, que vous ordonnerez une enquê-
te qui sauia faire découvrir les res-
ponsables. 

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance ue ma haute considé-
ration. 

" L. DELPORT, 
Député du Lot. 

Nous approuvons hautement, l'excel-
lent député du Lot, qui, comme-l'a 
fait son collègue et ami M. Delmas, 
s'élève contre la mauvaise gestion 
des services du ravitaillement. 

Nous souhaitons que les responsa-
bles de cette triste gestion soient dé-
couverts. Ce ne serait pas difficile, 
si on le voulait bien ! ! Mais on ne le 
veut pas ! 

L. B. 
-03K>-

Armée de réserve 
Les 'officiers du 7° dont les noms 

suivent sônt nommés : MM. Duval, 
lieutenant au 34e territorial ; Lamar-
tinie, lieutenant au 35" territorial ; 
Crantelle, lieutenant au 37° territo-
rial ; Genot, lieutenant au 31° terri-
torial ; Beauregard, - sous-lieutenant 
au 131' d'infanterie ; Coldefy, sous-
lieutenant au 149° ; Seru, sous-lieu-
tenant au 09e ; Eicher, lieutenant au 
34" territorial ; Glandez, lieutenant 
au 161' ; de Buzelet, sous-lieutenant 
au 30e territorial; Ursault, sous-
lieutenant au 166e d'infanterie ; Le-
coq, capitaine au 135e ; Ferran-
di, lieutenant au 15e territorial; 
Richard, lieutenant au 162° ; Philis, 
lieutenant au 146e ; Dayon, lieu 
tenant au 153° ; Tocaben, lieute 
nant au 166e ; Olivié, lieutenant au 
156° ; Anfray, lieutenant au 401e 

Albucher, lieutenant au 152° ; De 
bray, lieutenant au 166e ; Blanchot, 
sous-lieutenant, au 148e ; Lhotellier, 
sous-lieutenant au 131° . , 

Armée territoriale 
MM. Cambay, lieutenant au 131 

territorial passe au-32e territorial ; 
Mous-set, lieutenant au 131° territo 
rial-, passe au 11" territorial; Pe 
chard, lieutenant au 131e territorial 
passe au 33e territorial ; Lavinal, ca-
pitaine au' 131 territorial, passe au 
25e territorial ; Dunoyer, lieutenant 
au 131° territorial, passe au 26e terri 
torial ; Chanraud, lieutenant au 
131° territorial passe au 28° territo 
rial. 

Médaille coloniale 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre jeûne compatriote Georges 
Maillebéau soldat au groupement au-
tomobile de l'Afrique du Nord a ob-
tenu la médaille coloniale avec agra-
fe : Sahara. 

Georges Maillebéau a participé au 
raid d'auto-aviation au Sahara, dans 
la mission du général Lapérine. 

Nous adressons nos félicitations à 
ce vaillant cadurcien dont la famille 
habite avenue de la Gare, 

Conseif de Préfecture • 
M. Dublineau, précédemment nom- j 

rhé conseiller de préfecture du Lot j 
et non installé, est maintenu sur sa j 
demande dans le Jura. 

M. Planacassagne, nommé conseil-" 
er de préfecture du Jura, est nom- j 

nié dans le Lot. 

Enregistrement 
MM. Deville, receveur de l'enre-

gistrement à Puy-l'Evêque, Blazy, 
îeveur à Martel, Périër, receveur à 

Souillae, sont élevés de la 4e à la 
3" classe. 

Félicitations. 

Service de santé 
Par décision ministérielle du 9 

mars, M.'le docteur Raoul Laeassa-
gne, croix de guerre, médecin-major 
de la place de Cahors, est affecté au 
service de santé de la place de Tou-
louse. 

Nous adressons nos félicitations 
n sympathique docteur, mais les 

nombreux amis qu'il compte à Ca-
hors le verront partir avec regret. 

Il st vrai que ce ne sera pas pour 
longtemps. Nous sommes heureux, 
d'annoncer ses prochaines fiançailles 
avec Mlle Suzanne Fournie, fille aî-
née de notre compatriote M. Fournie 
le distingué président du tribunal de 
Dax, ancien juge d'instruction à 
Cahors. 

Les Cadets du Quercy 
La matinée-concert des Cadets du 

Quercy a eu lieu dimanche 6 mars 
et a obtenu un vif succès. 

Les nombreux assistants ont été 
charmés par i'ochestre sympho'nique 
Urigé par M. Bassot et par des ar-
tistes de tout premier ordre. 

Citons MM. Roustan, Léo Dor* 
meuil, de Lacam, Dum's, Séverac, 
Mmes Martinet de Bret, Nieras. _ .• 

M. Caniac prononça une charman-
te allocution que nous avons publiée 
dans notre dernier numéro. 

Après le concert, a eu lieu un bal 
très animé. 

& -
MM. Caniaip, président et Bludi-

nières, secrétaire général, délégués 
du Plateau-Central, se trouvaient à 
la grande manifestation de la Ligue 
auvergnate au Père-LachaisC et au 
soldat inconnu. 

Cercle Gambetta 
Nous apprenons que ie Cercle 

Gambetta donnera prochainement un 
concert suivi de bal, qui- s'annonce 
comme devant être des plus intéres-
sants. Nous' donnerons ultérieure-
ment de nouveaux détails à ce su-
jet. . 

 <>a<> 

CHRONIQUE SPORTIVE 
S'il est vrai que des défaites qui 

loin d'amoindrir une équipe prou-
vent plutôt en sa faveur, je puis 
dire, exprimant Tunanime avis des 
Sportifs Cadurciens, que celle qu'es-
suya dimanche dernier l'Aviron Ca-
durcien est bien de celles-là. Inutile 
d'expliquer ce que quelques-uns com-
prirent dès les premières minutes de 
iâ partie et que tout' le monde vit 
plus tard lorsque le talonneur Cadur-
cien, fut mis hors du terrain par l'arbi 
tre, celui qui l'avait frappé rester 
eu jeu. Ceux qui connaissent toutes 
ies finesses du jeu, vous diront avec 
quelle rouerie tous les départs des 
trois-quarts Cadurciens furent impi-
toyablement arrêtés, et comment tou-
tes les combinaisons Cadurciennes 
furent siffiées, car je ne puis, moi, 
à mon grand regret, donner en opi-
nion publique ce que tout le inonde 
pense tout bas. 

Malgré ce lourd handicap, ajouté à 
celui d'une mfcléé désorganisée, les 
blanc et meu jouèrent vite et avec 
cœur jusqu'à la dernière minute, ne 
connaissant aucun moment de- fai-
blesse et voulant arracher une vic-
oire qui chèrement acquise leur 

était due. Après une lr" mi-temps, à 
égalité, ils firent ensuite jeu supé-
rieur en seconde mi-temps, et aussi 
dans la prolongation ne se laissant 
pas abattre par le gain, de l'essai 
qu'un incident heureux donna à l'ad-
versaire. Et peut-être est-ce là ce 
qu'il faut le plus admirer, ceux qui 
défendirent de"tout leur cœur, de touté 
leur énergie les couleurs Cadurcien-
nes. 

Lorsque dès ie début de la 2e mi-
temps, alors qu'ils pouvaient ai-
sément forcer la victoire, toutes leurs 
attaques furent arrêtées, les équi-
piers Cadurciens eurent conscience 
de ce qui devait tôt ou tard arriver. 
Cependant, pas un n'en souffla mot 
pour ne pas amoindrir le courage du 
camarade, et tous au contraire, jus-
qu'à la limite de leurs forces cher-
chèrent à procurer la décision. Et à 
mon avis, c'est cette idée fixe de l'at-
taque possible, qui permit l'essai 
Toulousain. A ceux qui se souvien-
nent, je rappellerai qu'au moment 
de l'interception, les trois-quarts 
Cadurciens étaient en position d'at-
taqûe, toujour à l'affût de 'ces occa-
sions qu'on leur refusait, et qui se 
fussent traduites par un score diffé-
rent et qu'ainsi la défense fut en dé-
faut. . 

Je voudrais pouvoir aussi parler 
d'un autre handicap encore plus sé-
rieux qui pesa sur l'équipe Cadur-
cienne ; beaucoup d'initiés le con 
naissent, à ceux qui ne savent pas, il 
suffira, de dire que sur réclamation 
de l'A. G. une enquête est ouverte 
sur quelques joueurs adverses. 

Qupi qu'il en soit, admirons l'éqOi-
pe Cadureienne qui lutta vaillam-
ment et jusqu'à la dernière seconda 
contre un sort impitoyable et d'au-
tres handicaps plus sérieux encore 
donnant un bel exemple de coura-
geuse discipline, et de volonté te-

nace. Après le premier abattement, 
elle s'est senti grandie par ce 
malheur, et certes, si les champion-
nats sont finis pour elle, elle a encore 
plusieurs occasions de se réhabili-
ter, il n'en est pas besoin, mais bien 
de confirmer sa forme et de faire 
regretter davantage les espoirs que 
l'on avait fondée sur elle. Et ici je ne 
parie pas seulement au point de vue 
Cadurcien, la victoire de J'Aviron 
était attendue au Comité et en haut-
lieu, ainsi que le prouve l'article 
suivant paru dans un numéro de 
« la Dépêche » au début de cette se-
maine, et qui est signé de M. O. Léry, 
le président de la Fédération Fran-
çaise de Rugby : 

Enfin, pius de quarante clubs "ont 
participé au championnat des Pyré-
nées de quatrième série,,qui n'est "pas 
encore terminé. Actuellement, un 
club semble s'imposer pour la pre-
mière classe ; c'est l'Aviron Cadur-
cien, qui a beaucoup de chances de 
prendre la place du S. C. Graulhetoits 
dans le championnat de France de 
4e série. 

Se reposant ce dimanche afin dé 
permettre à quelques équipiers de 
la Quercynoise, de matcher les Joyeux 
de Tulle, l'équipe de l'Aviron confir-
mera dans sa fin de saison l'opinion 
précitée. Après son déplacement à 
Montauban le 20 mars, elle recevra 
au stade « Lucien Desprats » le 27 
mars les cheminots d'Àgen, le 3 avril 
l'Union Sportive Moniaibanaise ,(2) 
le 10 avril le club Athlétique Ville-
neuvois (1) qui est champion ■ du 
P. A. en 2 série ; enfin il est offi-
cieusement permis d'annoncer que 
des pourparlers sont engagés pour 
la venue du stade Toulousain (1). 

Sportifs Cadurciens n'est-ce pas là 
une belle fin de saison digne de 
l'équipe émerveillé cet hiver ? 

* 
Dimanche 13 mars, pour son der-

nier match de l'année à Cahors. la 
Quercynoise I, du lycée Gambetta 
rencontrera sur le terrain de l'Avi-
ron, l'excellente équipe du lycée de 
Tulle, les « Joyeux », champions de 
l'Académie de Clermont-Ferrand 1920-
1921. 

Voilà une partie à laquelle tous les 
sportnien de Cahors voudront bien 
assister. Si nos jeunes potaches dési-
rent la victoire, ils devront s'em-
ployer à fond devant les redoutables 
et valeureux tullistes. 

Ceux-ci sent d'ailleurs disposés à» 
ne pas se laisser dominer, car cette 
année ils ont toujours méconnu la 
défaite. Mais alors que faut-il con-
clure ? . 

La .Quercynoise aura-t-elic raison 
des « Joyeux » ? Timidement je dé-
clare oui, et c'est de tout cœur même 
que je le souhaite, pour le renom de 
ses équipiers et du îycée Gaihbetta. 

Le coup d'envoi sera donné à 15 h. 
L'équipe scolaire . Cadureienne sera 
la suivante : 

Delteil, Clary, Sabaté, Rosset, Agu-
zou, Imberi, Prévôt, Ayzac, Gorse, 
Durand, Marrou, ' Decas, Deshorties, 
Soulié, Marmiesse. 

A 13 h. 30, l'Aviron Cadurcien II 
rencontrera l'équipe troisième de 
cette même société. 

Les membres honoraires et actifs 
de l'Aviron paieront leur droit d'en-
trée. iK' 

Le vieux sportif. 
** . 

Dimanche prochain I équipe pre-
mière de la Lompound-Club Cadur-
cien ira rivaliser à Carmaux avec 
l'équipe première du Football-Club 
Carmausin. 

Cette dernière équipe a joué du-
rant la saison contre l'équipe mixte 
(1 'et 2) d'Albi qu'elle battit après 
un jeu magnifique par 6 à 0. 

Cette équipé, très homogène, pos-
sède des 'joueurs très ardents, bien 
entraînés qui, sur leur terrain veu-
lent à tout prix remporter la vic-
toire. 

L'équipe de la Gompound augmen-
tée de toute la valeur dû demi-d'ou-
verture bien connu, Chasteing, veut 
figurer honorablement devant l'équi-
pe carmausine ; èlle s'emploiera à 
fond, et montrera sûrement ce que 
peuvent, devant un team supérieur, 
les joueurs Cadurciens. 

Avec une ligne de trois-quarts 
comprenant des étoiles telles que : 
Ginié^ Ghomel, Pistre et Pouïchet 
(ce dernier du S. C. U. F.) les cou-
leurs Cadurciennes ne seront guère 
menacées, et nous comptons même 
sur un succès pour les couleurs de 
la. Compound. 

Dénombrement de la population 
Avis très important 

Le maire de la ville de Cahors a 
l'honneur de prier les personnes dont 
ies bordereaux de maison, les feuil-
les de ménage et les bulletins indivi-
duels les concei'nant n'auraient pas 
été retirés par les agents recenseurs, 
de vouloir bien les faire remettre à la 
mairie (bureau de police). 

Arrestation 
La police d'Arles a procédé à l'ar-

restation dii nommé. Germain Poul-
quier, âgé de 40 ans, ,qui est recher-
ché par le parquet de Gourdon pour 
vols commis dans cette ville. 

Pdulquier est * en outre accusé 
d'être 1 auteur des vols commis chez 
MM. Lasserïe et Maratueeh, négo-
ciants à Çahors. • . 

A la suite d'une perquisition M. le 
Commissaire de police a découvert 
dans une malle appartenant à Poul-
quier et qui était en dépôt au restau-
Ï int Am is rie, plusieurs couverts en 

Marche de la Vilîette 
Il a été expédié du Lot -au marché 

de la Villette pendant le mois de 
janvier 1921 : 492 bœufs, 206 va-
ches ; 17 taureaux, 32 veaux, 4.732 
moutons, 859 porcs. 

Chronique touristique 
Une capitale dé Causae : Martel 

Au sud de la Dordogne, des Causses du 
Lot, avec des attraits variés, gardent entre 
eux des ayirs de famille. Une course de 
Limogno à Calvignac présente au touriste 
une succession de vues d'ensemble analo-
gue a celle que lui offrit un voyage de 
Labaslide-Murat à Gramat, cent détails 
nouveaux mettant leur intérêt néanmoins 
dans la monotonie du déjà vu... Ici, plus 
de pittoresque ; là, plus de majesté. Par-
tout de vastes landes, tantôt striées de 
murs à pierres sèches, tantôt ponctuées 
de massifs, de genévriers et de bouquets 
de chêne rabougris. Entre les «cayroux» 
et les dolmens, des troupeaux de brebis 
paissent l'herbe courte. Des igues, des 
cldups, des ravins tortueux aux bords 
abrupts bossellent et fissurent la table cal-
caire. On chemine avec une admiration, 
non exemp;a decrainte, à travers l'es éten-
dues désertes qui régnent entre les villa-
ges-; l'oppression de ta solitude fait désirer 
l'approche, avant la nuit, des lieux habi-
tés... 

Surtout dans sa partie méridionale, le 
causse de MarteLrevêt un tout autre aspect. 
Plus fertile et mieux cultivé, il surprend 
moins le Quercynois des vallées et le char-
me davantage. Volontiers bocagers, ses 
paysages sont rarement farouches, lissa-
vent allier l'opulence des prairies et des 
emblavures à la sévérité des friches et aux 
mystères des chênaies touffues. Noyers et 
châtaigniers abondent encore, malgré 
•qu'ait sévi, ici comme ailleurs, la conta-
gion des coups-de Cognée que propagèrent 
les offres de certains industriels du Péri-
gord, du Limousin et de l'Auvergne. De 
s vel tes peupliers d'Italie fusent un peu par-
tout, môme au sommet des collines, démon-
trant qu'en dépit de son altitude, ce Caus-
se possède en toute saison une abondance 
d'eau supérieure à celle que manifestent 
ses fontaines. Relativement peu de vignes 
dans cette marche septentrionale du Quer-
cy. La confusion des ceps dont s'iliusire 
le pays cadurcien commence seulement à 
se révéler ici au voyageur. A défaut de 
grands terroirs à vins, cette région s'énor-
gueillit d'être le premier cru de-truffes du 
monde entier. En nulautre lieu, le précieux 
champignon' souterrain ne reçoit du sol 
nourricier .un arôme aussi subtil, une sa-
veur aussi parfaite. Tout jaloux qu'ils 
soient de leur renom gastronomique, Péri-
gueux et Sarlats'ineîiuentd.evant la supré-
matie de Martel eten profitent... Autrefois, 
les truffières égalaient en abondance la 
qualité de leurs produits. .Llles périclitent, 
affirment avec désolation les propriétaires 
eux-mêmes. En maints endroits, les «brû-
lés » s'estompent sous la mousse et le 
gazon. Le « çaveur » doit accomplir une 
vraie randonnée pour gonfler la besace 
qu'il remplissait autrefois en quelques 
instants. Le temps semble passé où le plan-
teur de pruniers de reine-Claude de Brete--
noux tenait à l'auteur du «Voyage en 
France » le discours suivant : 

« Si c'étai t à refaire, je ne planterais pas 
« des pruniers, mais bien des chênes. C est 
« ça qui rapporte ! Entre Martel -et Cres-
« sensac on voit partout de petits châteaux 
« et de belles villas qui étonnent en un 
« tel pays 'de pierres.' Eh bien, Monsieur, 
et tout ça on l'a gagné avec' des truffes. 
« Elles se vendent, quatre francs la livre 
« et on en fait de ces livres i » 

Eï, pour iliusirer ce propos, Ardouin-
Dumazet conte l'histoire du IruffîcuUeurde 
Sarrazac qui,.eu 1892, eut, sur 45 ares de 
causse, un produit brut de 2.000 francs en 
regard d'une dépense de 200 francs. 

<î Ou parle maintenant dé couvrir de la-
* vapde le sol des truffières qui dépérissent 

L'idée est charmante, sans doute aussi 
fort pratique. Quoi qu'il en soit, si la truf-
ficulture traverse une Ci isedans son pays 
d'élection, les gourmets espèrent la voir 
en triompher. Même si une confusion de 
violettes embaumait le Causse, on cher-
cherait ici les relants d'un autre encens 
plus spécial au Quercy, le parfum inou-
bliable de la truffe ! 

De tous le points de l'horizon, six routes 
convergent vers Martel. Celles de Cressen-
sac et'de Strenquels descendent du Nord 
à travers le causse ; celle de Saint-Denis 
vien t de l'Est ; celles de Gluges et de Ci ey sse 
montent du Sud ; tandis que celle dè Souil 
l«c arrive de l'Ouest. Sauf ies deux pre-
mières, j'ai suivi chacune de ces voies. 
Très souvent rn^si, j'ai abordé Martel en 
chemin de fer. Tantôt le train nie rame-
nait d'Aurillac, de Saiut-Cére ou de Roca-
madour ; tantôt, en sens inverse, il m'ap-
portait ue Cahors. En wagon, en auto, ou 
en modeste voiture hippomobile, j'ai admi-
ré comme il convient ces trajets qui, depuis 
les rues de la Dordogne, s'élèvent sûr le 
plateau en escaladant les falaises, en 
grimpant de terrasse en terrasse, en pro-
diguant aux yeux, sous des angles variés, 
le spectacle grandiose des cirques de 
Souillficetde Montvalent. Comme Ardouin-
Dumazet, j'aime aussi la rouie qui gagne 
M»rtel par le Pigeon et Baladou. Moins 
pittoresque que celtes qui montent direc-
tement de la vallée, elle permet au voya-
geur de mieux connaître le causse dans ses 
aspects sinon les plus caractéristiques, 
au moins les plus aimables... 

A la NoeKiernière; j'empruntai précisé-
ment cette voie d'accès à Martel. Le temps 
était clair et froid. Quelques vestiges de 
neige poudraient de blanc les hauteurs de 
Mayracet de Sommier. Sous le vert gla-
cis des jeunes blés, les terres cultivés 
rougeoyaient autour des villages. A cette 
pourpre, s'assortissaient, sur les pechs et 
dans les combes, l'ocre mordorée des 
chênes rouillés. Dans les prairies closes, 
paissaient de grand troupeaux de brebis, 
force agneaux de quelques jours folâirant 
sans adresse parmi les toisons des mères. 
A travers les arbres alignés des truffièresj 
des gens erraient, le bissac à l'épaule, le 
bâton à la main, sur les traces de porcs 
aux groins fouineurs... C'était un de ces 
délicieux matin d'hiver où les clieminp.es 
Jument de faire cuire le pot-ai-'eu domini-
cal, où les champs frissonnent sous la 
buée de la gelée blanche qui s'évapore. 

Soudain, .Martel m'apparut d'assez près 
moins imposant peut-être que d'ailleurs 
parce que plus ramassé, mais élégant et 
fier dans son cadre de coteaux modérés. 
Au-dessus de la masse, des toits givrés 
encore du côté de l'ouest, les septs tours 
bien connues s'érigeaient, détachant à 
contre-jour sur les clartés du soleil leurs 
formes dissemblables. Le clocheton à 
bulbe du beffroi de la Raymondie et le 
bonnet pyramidal du clocher de Sajnt-
Maur régnaient aux deux extrémités de 
cette assemblée de donjons protecteurs de 
la ville. 

Martel fait figure à part parmi tes cités 
, du Quercy. Aucune autre, en se montrant 
|i d'ensemble au touriste, ne le surprend par 

une physionomie aussi originale. Celle-ci 
a d'autant plus de mérite à produire cet 
effet que son site n'a rien de particulière-
ment pittoresque. A Rocamadour la splen-
deur du décor général résulte autant de la 
profondeur du ravin et de l'escarpement 
des rochers,.en un mot de la situation du 
miraculeux village que de ses monuments 
eux-mêmes. Saint- irq-Lapopie etLuzech 
pour citer de moindres exemples, doivent 
leur saisisante beauté d'abord et surtout 
au paysage de choix qui les encadre 

Au contraire, la ville de Martel éclipse 
par sa propre vertu celles du territoire 
environnant. Elle règne sans partage sur 
ses alentours. Dès qu'on l'aperçoit, on ne 
regarde plus qu'elle. Et, à tout moment du 
jour, sous n'importe quelle lumière, le 
visiteur ressent l'émotion du chef-d'œuvre 
rencontré, chef-d'œuvre lentement compo-
sé par les siècles, souvent retouché par 
eux, mais exempts d'outrages irrépara-
bles et de réparations offensantes. J'ai 
évoqué plus haut un aspect de Martel par 
un matin d'hiver. Je pourrais en donner 
une description plus colorée en entourant 
les remparts, les logis et les tours des 
verdures de. l'été, en faisant flamber sur 
eux le soleil vibrant d'un' juillet quercy-
nois. Je préfère montrer la ville sénéchale 
à l'instant choisi par celui de ses enfants 
qui, la connaissant sans doute le mieux, 
l'a célébrée en poète autant qu'en historien. 
J'enprunte a l'avant propos du livre de 
M. Henri Ramet ces lignes, ôvocatrices : 

^aintenanteudormie, la vielle cité se 
nuit 

« Maintenant 
« révèle mieux encore. Quand la 
« entoure d'ombre ses contours, faisant le 
« vide el le silence, toute vision moderne 
« éteinte, la silhouette de la ville d'il y a 
« sept cents ans se devine sous celle d'au-
« jourd'hui. On peut alors, en s'aidant des 
« profils qui, ont survécu aux siècles, le 
« clocher, le beffroi, les anciennes tours, 
« imaginer l'enceinte fortifiée de la place 
« forte que fut iviartel au moyen âge. 
« L'état de guerre permanent qui régnait 
« en ces temps obligeait les habitants à 
K se garder sans cesse. A travers ce mira-
« ge nocturne,, on revoit les fossés, les 
« créneaux, les portes avec leur3 herses. 
« On devine, là haut, les veilleurs scrutant 
s l'horizon. » 

Si c'est une joie de découvrir Martel et 
de l'approcher', le visiter'constitueun régal 
non moindre pour les yeux et pour l'ima-
gination. Nos antiques villes du Quercy 
abondent en souvenirs du passé ; celle-ci 
garde sa riche part dans le patrimoine 
commun. En ce trésor particulier, un ou 
deux joyaux sont ailleurs sans équiva-
lents. 

En plan, la cité proprement dite est péri-
forme. Autour dè Cette sorte de triangle 
curviligne, aplati au Nord renflé au Sud, 
coupé carrément à i'Est au-dessous du 
sommet, régnent dos boulevards ininter-
rompus. Aux carrefours des deux extré-
mités de la ville, ces voies s'élargissent 
en vastes places, celle du Sel, d'une part, 
de l'autre celle de la Rode. Comme tout 
en ces lieux, ces noms évoquent des pages 
diverses de l'histoire martelaise. Il serait 
trop long d'esquisser ici cette chronique, 
môme à grands traits. Je renvoie mes lec-, 
leurs à l'important ouvrage de M. le Pré-
sident Ramet qui satisfera, s'il ne l'a 
déjà fait, leur curiosité aussi exigeante 
soit-elie... 

Leboulevard septentrional, appelé-autre-
fois fossé des Cordeliers, se double d'une 
fraîche et charmante promenade en terras-
se, le mail de Martel. De part et d'autre, 
le flâneur qui y savoure la brise du Caus-
se, en boutonnant parfois son paletot, 
rencontre d'abondants vestiges d> s défen-
ses de la ville. Hautes murailles, lourde 
Tournemire ou rie la prison, tour de la 
Gendarmerie, Grenier d'abondanceconsti-
tuent des reliques importantes el de l'en-
ceinte intérieure et des monumenis civils, 
religieux ou militaires sur qui s'étendait 
l'ombre du rempart. Mais cest 1s boule 
vard méridional, le fameux Capitani qui 
abonde surtout en re- tes du Martel moye-
nâgeux. Tout d'abord, l'église Saint-Manr 
commande les ombrages de la place de la 
Rode Ce sanctuaire conserve des airs de 
bastille. Il devait constituer un des plus 
solides réduits de la défense de la place. 
Point de chevet ; un mur da fond sem-
blable au plus escarpé des.remparts ! Deux 
contreforts puissants terminés en échan 
guetles flanquent, cette falaise de maçon-
nerie. Une magnifique fenêtre tente bien 
de l'égayer des milles feux de ses vitraux, 
mais cette verrière termine la pointe de 
son ogive au-dessous d'une* lerrasse à 
mâchicoulis tout-aussi rébarbative que 
celle de Saint-Jean de Gourdon. 

(à Suivre) 
Eugène GRANGIÉ. 

Délégué départemental du 
Touring-Cliib-de-France. 

décoration du lys 
L'abondance des matières nous 

contraint d'ajourner à un prochain 
numéro une chronique de M. Saint-
Martv, « la décoration du Lys ». 

La propagande agricole et commerciale, 
de la Compagnie du F. O 

Depuis l'année 1903, la Compagnie du 
chemin de fer de Paris à Orléans s'est 
donné une mission don t il est permis désor-
mais d'apprécier les heureux résultats. 
Partant.de ce fait que le chemin de fer est 
l'intermédiaire entre celui qui. produit et 
celui qui consomme, son Service commer 
cial a pensé qu'il poun ait, en mettant au 
Service de l'Agriculture ses puissants 
moyens d'information sur les besoins de 
la consommation, contribuer au dévelop-
pement de la production, en assurant en 
même temps, des débouchés à cet accrois-
sements dans l'importance des denrées 
récoltées. Cette heureuse conception a été 
mise en pratique et poursuivie avec une 
persévérance infatigable ; les formes en 
ont été et en sont toujours très variées. 
Il est de simple justice d'en reconnaître 
l'excellente organisation et d'en signaler 
les effets. 
: M. Richard Bloch, ingénieur en chef, 
aujourd'hui directeur du Service de l'ex-
ploitation du réseau, a été l'initiateur de 
ce mouvement. Lui-même s'est distingué 
par d'importantes publications et par des 
conférences très goûtées sur le rôle à 
jouer par les chemins de fer pour activer 
la production et pour donner au commerce 
des facilités nouvelles à mesure que celle-
ci s'accroissait. L'impulsion qu'il a donnée 
au Service.comm<;rcial s'est déroulée avec 
une régularité parfaite, en s'accroissent 
à mesure que de nouvelles initiatives s'of-
fraient à son action. 

C'est d'abord par des missions spéciales 
confiées à ses agents en Eranceet à l'étran-
ger que la Compagnie a pu recueillir de 
nombreux renseignements sur les débou-
chés" qui pouvaient s'offrir aux agricul-
teurs de son réseau ; elle les a portés à 
la connaissance du public par des confé-
rences et des publications. Son rôle a pris 
une nouvelle forme dans les voyages d'é-
tudes organisés surtouten faveur des agri-
culteurs ; ces voyages leur ont permis de 
se créer des relations avec les producteurs 
elles commerçants des régions les plus 
variées. Elle a pris une part de plus en 
plus active, d'année en année, aux expo-
sitions et aux congrès, et même elle en a 
organisé avec un grand succès dans les 
différentes parties de son réseau. Son ac-
tivité s'est' encore manifestée par des 
démonstrations publiques pour mettre en 
relief l'utilité de certaines machines agri-
coles ou des progrès à réaliser dans des 
branches spéciales de l'Agriculture et de 
l'Horticulture. 

La participation de la Compagnie d'Or-

a 
du 

léans aux concours et expositions agrien. 
les est universellement connue ; elle J 
réunit et y groupe les produits de sor réseau, en sachant en mettre la valeur en 
évidence. Elle a agi de même dans toutes 
les grandes expositions qui se sont succé-
dé à l'étranger depuis celle de Londres en 
1904, jusqu'à celle de G'and en 1913. Elle 
a organisé elle-même des concours spé-
ciaux dans son réseau, par exemple des" 
concours de fruits, des concours d'appa. 
rtils d'irrigation, etc. Sa participation aux 
grands Congrès agricoles n'a pas été moins 
active ; dans ies dernières années, elle ft" 
provoquédireciement leCongrèsdel'Etano 
à Paris, et celui dès*plantes médicinales ' 
à Angers ; elle a donné son concours 
l'organisation- du troisième Congrus 
Froid, à Lorient, en 1920. 

Parmi les autres formes d'une activité 
toujours en éveil, quelques-unes tiennent-
une piace qu'on doit signaler. Des vergers 
de démonstration et des cours publics do ' 
greffage et de taille des arbres fruitiers 
ont été créés dans plusieurs départements 
du réseau. Un jardin d'essai pour la 
culture des plantes médicinales a été 
organisé dans le département du Cher ■ 
Toutes les formes de propagande ont été 
utilisées pour le développement des cultu-
res maraîchères dans les différentes ré-
gions du réseau, Il eu a été de même pour 
les réformes à introduire dans la pisciciû-
ture par un meilleur aménagement, des ' 
eaux privées et l'amélioration des races 
de poissons : la création de Syndicais de 
propriétaires, d'étangs en a été la consé,--
querice. 

La Compagnie a organisé, en 1916, les 
premiers essais de culture mécaniquo sur 
son réseau ; plus tard elle a provoqué des 
essais de dessouchage forestier, par trac-
teurs et par explosifs. Tout récemment 
elle a organisé des démonstrations ambu-
lantes de triages des semences de céréales 
dans les départements de Loir-et-Cher et 
de la Vienne, au priniemps de 1920, et 
dans ceux de la Loire-Inférieure, du Mor-
bihan et du Finistèro, u l'automne dernier. 

L'extension du rayonnement d'approvi- ' 
sionnement de Paris-en'lait a été, depuis 
l'année MQ7, une des préoccupations de la 
Compagnie, et elle a obtenu, à cet égard, 
des résnltats remarquables. Pendant la 
guerre, elle s'est livrée à une propagande 
aciive pour l'utilisation du lait écrémé 
dans lîalimentation des adultes : elle a 
organisé des ventes municipales de lait 
dans plusieurs communes de la banlieue. 

Les résultats de tous ces efforts sont 
rendus manifestes par l'accroissement, 
sur le réseau de la Compagnie d'Orléans, 
des tonnages des denrées alimentaires à 
destination da Paris depuis l'année 1903,. 
début de l'organisation du Servies de pro-
pagande. 

L'Académie d'Agriculture ne saurait 
resier- indifférente en présence de tant 
dWorts, poursuivis avec une méthode 
rigoureuse et une ingéniosité tout à fait 
remarquable. C'est pourquoi la Section 
propose de-reconnaître les mérites, de la 
Compagnie, en lui décernant le Diplôme 
d'Honneur réservé aux services excep-
tionnels rendus par les Sociétés travail-
lant en vue du progrès agricole. 

L'organisation et la mise en œuvre d'en-
treprises aussi variées et parfois aussi 
complexes que celles rappelées dans ce 
rapport exigent le concours d'agents qui 
soient à la hauteur des missions délicates 
qu'ils ont à remplir et môme h concevoir. 
M igêne Poher, ingénieur agronome, 
ingénieur des Services commerciaux et 
chef du Service de la Propagande agricole 
et commerciale, se consacre à celle-ci 
avec une activité qui ne connaît pas de 
bornes. Il est le guide des caiavanes dans 
lea voyages agricoles ou commerciaux, 
l'organisateur des participations de la 
Compagnie aux grandes expositions, le 
metteur enœuvredes propagandes variées, 
organisées par celle-ci. Il est lui-même 
l'auteur de publications spéciales dont la 
valeur a été unanimement reconnue, no-
tamment d'un traité important sur le com-
merce des produits agricoles. 

On ne saurait omettre la part qui lui 
revient dans le succès croissant de la pro-
pagande agricole de la Compagnie. C'est 
pourquoi la Section propose de décerner 
a M. Eugène Poher une Médaille d'Or à 
1 effigie d'Olivier de Serres. 

Baccalauréat 
L'Inspection Académique nous com-

munique la note suivante : 
Une session extraordinaire d'exa-

raeris. de baccalauréat s'ouvrira le 
4 avril 1921. 

Elle sera exclusivement. réservée 
aux appelés de la classe 1921 et aux 
ajournés des classes antérieures qui 
doivent être incorporés avec la dite 
classe.. 

Toulouse sera pour le ressort, le 
seul centre de compositions écrites. 
Les inscriptions seront reçues du dO 
au" 17 mars. 

Chaque demande devra être ac-
compagnée d'un certificat de posi-
tion militaire. 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Bu 5 au 12 mars 1921 

Naissances 
Maratueeh, Roberl-CypriemHenri, boule-

vard Gambetta, 109'. 
Gaillard, Emilie Georgette-Louise, rue 

Président-Wilson. 
Verdier, Marie Julienne, rue Maréchal 

Joffre, 1. 
Leckrq, Georgette, rue Président Wilson. 
Girma, Rollande, Cabessut-Haut. 

Publications de mariages 
Conte, René-Louis, employé au P. O. et 

Lacnssagne, Hortense-Aline, s. p., au 
- Montai. 
Dutrech, capitaine au 231» d'artillerie ar-

mée du Rhin et Saint-Eloi, Suzanne, 
s. p., à Cahors. 

Marty, Eiie, préparateur en pharmacie à 
Cahors et Caillau, Marguerite-Jeanne 
Marie, modiste à Cahors. 

Cayla, Elie, garçon limonadier à Cahors 
et Delsol, Marguerite-Marie-Aurélie, 
robeuse à Cahors. 

Bo che, Louis-Auguste-Alfred, sol'dat au 
7e R. I. à Cahors et Décremps, Julienne* 
Laurence, tailleuse à Toulouse. 

Lantuéjouh Jean-Baptiste-Elie, instituteur 
public à Cahors et Laralte, Geneviève-
Marie Eugénie, professeur au Lycée de 
jeunes filles de Cahors. 

Gesse, Simon-Adrien, employé au chemin 
de fer à Toulouse et Blanc, Françoise-
Alice, s. p. à Cahors-Larozière. ' 

Décès 
Boy, Noémie, épouse Loti, 33 ans rue P-

Wilson. 
Viales,-Marie, - veuve Belmaure, 70 ans, 

rue P. Wilson. 
Terrié,Eugénie. 71 ans, rue St. Georges-
Iches. Jeanne, veuve Carriol, 86 ans," rue 

St-André, 16. 
Souilhol, Jeanne,08 ans, Cours delà Char-

treuse. 
Jaubert, Etienne, 72 ans, rue P. Wilson. 
D'Armagnac de Castanet, Bernard-Marie 

Gabriel, 50 ans, rue Jean Vidal, 8. 
Cubaynes, Magdeleine, veuve Roudèfe 

84 ans. rue P,Wilson. 



gpeotades pari&t*»e 
. pnnéra rien de notoire, _ 
^ sttoujours le vieux répertoire. 

,1 t Constantin, aux Français,' 
1 , ou"s bcaucoup de succès. ; 
A t0,rL,iAviUe. La Main leste 
âite ent're le ziste et le zeste. 

^ dîner, c'est de bon*lon,. 
^rtrnnràl'Odéon. 
7 „orrorie. avec aisance, 
Taui i«â soirs t'ait sa Renaissance. 

urMniiard Vit Le comédien . 
^iSpnc avec Guitry Lucien. 
, - le ciel tes Ailes brisées 
Sut toujours les pensées. 

r es Variétés, depuis un mois, 
Kont maximum avec ie.floi. 
,Tnrif>-riy tient la bonne veine 
fSpopaul et in J&mane. 
pU-Phi aux Bouffes parisiens 
Grâce à son corse se maintient. 
vVux-lu te dilater la rate 
Va donc voir jouer Triple patte, 
, Wes-tu pleurer comme un veau 
Prends une loge aux Deuoe Jumeaux. 
Préfères-tu la Féerie ? 
Viens au Chàteletje t'en prie. 
AU Grand Guignol c'est la.terreur. . 
VQS-V, tu connaîtras la peur. 
Vniix-tu tableau de haulte Graisse t 
Va voir jouer l'Amour engraisse. ■ 
Mots où cours-tu comme un lévrier ? 
Vers Montmartre et ses chansonniers 

Armand LA.GA.SPIE. 

Moatcuq 
. Enregistrement. — Notre compatriote ) 
M. Feu, receveur de, l'enregistrement à '■ 
Lauzùn (Lot el Garonne) est élevé de la I 

,4sra«.,à la ?,<■• classe. Félicitations. i 

Floressas 
Monument commémorai if. — A l'occa-

sion de la' venue des habitants de Flores-
sas à la mairie, dimanche 6 mars, à cause 
du recensement général de la population, 
M. Henri Vessie, trésorier du Comité du 
monument aux enfants de Floressas morts 
pour la France, a encaissé les souscriptions. 
La presque unanimité de celles ci ont été 
versées et de nouvelles ont été reçues et 
versées. 

Aussi, le Comité, dont-le ce Journal" du 
Lot » a fait connaître la composition, s'est 
réuni lundi dernier sous la présidence de 
M. Roux, conseiller municipal. Au cours 
do cette réunion, le plan définitif du mo-
nument a été adopté et l'exécution confiée 
à daux bons ouvriers de la région. 

Dans quelques mois, la question du mo-
nument sera pour Floressas une affaire 
résolue et celui-ci s'élèvera sur la place 
publique en face la maison d'école des gar-
çons. 

Tribunal coi rectionuel 
Audience du 10 mars 1921 
POLICE DES CHEMINS DE FER 

jtfme Gabrieile S... 24 ans, ména-
eère à Grézels est condamnée à 16 
Francs d'amende pour n'avoir px& pris 
de billet pour sa fille âgée de 5 ans. 

INJURES 

Pour injures à deux gendarmes, un 
roulier J. B. Giber, d'Eselauzels, est 
condamné à 50 francs d'amende. 

Théâtre de Cahors 
Mardi soir 15 mars la tournée Sa-

rah-Bernhardt jouera sur la scène de 
notre théâtre 

Les Nouveaux Riches 
-otso-

Semoe des Pharmacies 
Le. service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 13 Mars 1921, par 

Figeae 
Ptmls et-chaussées et service vicinal. — 

Rechargements cylindrés dans la circons-
cription de Figeac. Arrondissement du 
Nord. — Opérations probables pendant la 
semaine du 14 au 19-mars : répandages et 
cylindrages. 

Canton de Cajarc. — G. 41 entre 22 k 1-
et 22 k 700 vers Sl-Sulpice. 

Canton de Livtrnon. — G. 41 entre 10 
k 1 et 11 k et do 12 k 5 à 13 k entre Espa-
gnac et Corn. 

Dressé par l'agent-voyer d'arrondisse-
ment soussigné, 

Figoac le 10 mars 1921. 
NIGOU. 

Pharmacies. — Aujourd'hui dimanche, 
le service sera assuré par la pharmacie 
Loupiac, place Champollion. - ' 

les déplorer seraient heureux de connaître 
les causes de ces incendies qui se répètent 
plus souvent dans la partie du fràu située 
dans la commune de Dègagnac que sur 
celle comprise sur les' territoires des 
communes voisines. 

Est-ce par imprudence que le feu est 
allumé, ou bien comme on le chuchotte, 
ces incendies seraient-ils provoqués dans 
le put d'éloigner les nombreux sangliers 
qui se. cachent dans les fourrés, ou encore, 
dans celui d'obtenir par la repoussé de 
l'herbe tendre qui renaitdescendres. de 
gras pâturages pour le reste de l'année. 

C'est ce qu'établira, sans doute, l'enquê-
te que poursuit la gendarmerie. ■ ' 

SaWiac 
Compatriote. — Notre compatriote M. 

Malbec, receveur de ■ l'enregistrement à 
Port Sainte-Marie, est êleyé 'de la 4°m" ù 
la 3e"e classe. Félicitations. 

Arrestation. — Nous apprenons l'arres-
tation à Arles, du sieur Humain Pouelier 
d'Abbecassagae près Salviac ; ce person-
nage est" recherché comme ayant à répon-

dre de plusieurs vols commis à Gourdon 
et à Cahors ; il fut arrêté l'an dernier et 
purgea une condamnation pour trafic d'or. 

Accident. — Un accident qui nous l'es-
pérons n'aura pas de suites graves est 
survenu a un de nos compatriotes, le j 

; jeune Gibily, beau-frère de M. Gay, bou-
langer de notre ville. 

Ce jeune homnle qui est soldat ù Bor-
deaux a été serré entre un camion auto-
mobile et un tracteur el a été sérieuse-
ment contusionné. 

Nos meilleurs vœux de prompt rétablis-! 
sèment. 

Nouveau légionnaire. — Le Capitaine 
Louis Courbés du 83e d'infanterie, gendre 
de M. Galet serrurier à Sajviac, qui a 
conquis ses galons durant lès hostilités, 
vient d'être decorédela Légion d'honneur. 

Nos bien sincères félicitations. 

lemagne demandera aux Alliés de 
convoquer une nouvelle Conférence. 
Jusque-là, aucune proposition nou-
velle ne sera faite aux Alliés sur la 
question des réparations. 

LES ANNALES 
De toutes les revues littéraires qui re-

flètent la vie intellecluelle française, les 
Annales sont la plus complèteeûa moins 
coûteuse. Ses 52 numéros annuels repré-
sentent la matière do 30 gros volumes 
illustrés. Au sommaire de cette semaine 
les noms de Henri de Régnier, Henri 
Bataille, Funk Brentano, MiguelZamacoïs 
Gustave Le Bon, Henri Duvernois, Hugues, 
Delorme,. Yvonne Sarcey, Chrysale : une 
pièce de théâtre, un roman, etc. 

Le numéro 75 centimes. Abonnement, 
Lan 30 francs, 51, rue Saint-Georges. 

Conservez la tradition en mangeant pour 
Pâques les excellentes Coques au Cédrat 
confit de chez BOURRIÉRES, boulanger, 
5, rue Blanqui, CAHORS. 

on franco dans toute la France. 

J'AIME BIEN LA MARCH 
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nouveau tarif réduit de /'Orfè-
vrerie Ohrlstofle dont elle est 
dépositaire. 

Les vertus des piaules 
« Certains hommes, dit Montalcon, ont 

sur les propriétés des médicaments des 
préjugés qu'il seruit dangereux de heur-
ter. » 

L'esprit de l'homme à naturellement des 
tendances systématiques et c'est pour cela 
qu'il cherché à s'accorder plutôt sur les 
mots que sur les choses. Il consiste à ne 
relever dans un travail que ce qu'il y a 
d'attaquable et de défectueux en négligeant 
ou en dissimulant ce qu'il y a de bon et 
d'important. 

C'est une mauvaise direction, qui em-
brouille les questions et fait croire à des 
dissidences qui le plus souvent n'existent 
que dans ,1a manière dont on interprète les 
phénomènes au lieu de porter sur l'exis-
tence des faits et sur leur importance 
réelle. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
Tours, Quai Cavaignac, CAHORS. 

, Toutes les. personnes désireuses de 
vendre des objets mobiliers ou tout au-
tre chose, pourront s'adresser 62, rue 
Zola où sera établie une salle de vente. 
(Expertises). 

 >®<~. 

Gatus 
Samedi et dimanche derniers deux chas-

seurs deSalvezou MM. Bouyé etDesplals 
ont abattu deux superbes sangliers pe-
sant chacun G5kilos. 

Félicitations à ces bons tireurs. 

Cafare 
Décorations posthumes. — Médaille mi-

litaire. La médaille militaire, la croix de 
guerre avec étoile de bronze ont été attri-
buées a la mémoire du soldat Laubard 
Elie-Léopold, avec la citation ci-après : 
« Laubard Elie-Léopold n" 13.863. Soldat 
vaillant et dévoué, mort pour la France le 
4 mai 1915 au Godai. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Nos chasseurs. — La Diane Cajarcoise 
dans sa battue de dimanche a abattu un 
solitaire de 100 kilos, une laie de 70 kilos 
et 3 marcassins. Nos félicitations. 

Nécrologie. — Aujourd'hui ont eu lieu 
au milieu d'un grand concours de popula-
tion à Larnagol, les obsèques de Mme Lu-
dovic Vinel, épouse du maire et notaire 
de Larnagol. 

Nous adressons en cette circonstance 
nos condoléances respectueuses à M, Lu-
dovic Vinel et à sa famille. 

Puissent les nombreuses marques de 
sympathie dont ils ont été l'objet être un 
adoucissement à leur légitime douleur. 

Chemins de fer. —Depuis quelque temps 
des ordres sévères ont été donnés pour 
interdire au publie l'accès de la vouj, 
menaçant les personnes qui s'y introdui-
raien l'd'ètre considérées comme'voyageurs 
sans billet. 

Nous espérons que la Cie d'Orléans, 
comprendra qu'il est profondément désa-
gréable aux personnes qui accompagnent 
un voyageur et lui aident à porter ses 
paquets et celles qui en attendent de ne 
pouvoir comme autrefois aller"jusqu'au 
train. 

Si la Cie, dans un but de contrôle, prend 
cette mesure, pourquoi n'a-t elle pas eu 
l'idée de donner des billets de quai '? Solu-
tion qui satisferait tout le monde. 

Nous espérons qu'il nous suffira de 
signaler cette situation pour qu'il y soit 
porté remède. 

Bégagnac 
Immense incendie. — En 1920, le jour du 

carnaval, un incendie dévora clans le frau 
des centaines d'hectares de bois, taillis ou 
bruyères. Le 6 mars 1921 un autre incen-
die y a anéanti une surface presque dou-
ble de celle de l'année dernière. 

Le feu activé par un vent violent s'éten-
dit avec une telle rapidité que vers minuit 
la ligne de feu mesurait plusieurs kilomè-
tres de longueur projetant dans l'air un 
rayon lumineux qu'on apercevait à plus 
de 50 kilomètres. Quoique cette vaste 
étendue de terrain soit qualifiée de lande 
désertique, il pourrait y avoir à déplorer 
plus que des dégâts matériels. Dans une 
modeste ferme, située au miliieu des four-

; rés impénétrables de ce désert, habite avec 
j sa famille la Picaoudo d'ol Fraou ; moins 
rheureuse que certain roi du désert, cette 
\ famille a eu à soutenir deux fois l'affreux 
| siège du feu et ce n'est qu'aux prompts 

secours que cette maisonnée a été préser-
1 vée, elle et les bestiaux, d'une grillade 

générale. 
i Quoique simplement matériels, les 
' dégâts sont importants, et ceux qui ont à 

. *.3*à * \4â.JL2 Mi 

Paris, 11 h. 46. 
MINISTRE BELGE A PARIS. — 

Ce soir, a 3 h., arrive à Paris, par la 
gare du Nord, à la tête d'une mission 
militaire, M. Devèze, ministre de la 
Défense nationale de Belgique. 

Le VOYAGE DE M. MILLERAND. 
— M. Millerand quitte Paris ce soir, 
à 8 h. 15 pour son voyage à Lyon-
Valence-Avignon. Il sera de retour 
mercredi matin. 

LA RÉVOLUTION ANTI-BOLCHE-
VISTE. — De Londres : D'après un 
télégramme de Varsovie, la révolte 
anti-bolcheviste semble avoir été 
complètement réprimée dans la ré-
gion de Pétrograd. Mais elle s'éten-
drait en Russie Bianche, en Russie 
Centrale et en Ukraine où opèrent 
plusieurs colonnes volantes. 

? — Des journaux de Berlin 
publient une dépêche de Copenhague 
d'après laquelle plusieurs torpilleurs 
fiançais qui se trouvaient dans la 
mer Baltique et plusieurs croiseurs 
français auraient reçu l'ordre d'ap-
pareiller pour Cronstadt afin de coo-
pérer en commun accord avec les ma-
rins soulevés. A Reval, de légères 
forces maritimes françaises seraient 
entrées dans le port et auraient pris 
possession de la ville. 

Au Ministère de la Marine on dé-
ment formellement cette nouvelle 

. tendancieuse. 

RODOMONTADES BOCHES. 
De Berlin : Ce matin, à dix heures, 
le; ministre des Affaires étrangères, 
von Simons, a prononcé un grand 
discours politique au Reichstag. On 
assure que le ministre a déclaré 
maintenir ce point dé vue que, du 
côté allemand, aucun# démarche ne 
pourra être faite au sujet de nou-
veaux pourparlers tant que les sanc-
tions n'auront pas cessé. Pour - des 
raisons politiques, on ne forcera pas 
le Cabinet à démissionner, mais il 
est maintenant douteux, assure-t-on, 
que Von Simons mène personnelle-
ment, à l'avenir, les pourparlers avec 
l'Entente. 

APRÈS LE VOTE EN SILÉSIE, -----
De Berlin: On affirme dans les mi-
lieux officiels que lorsque la question 
de la Haute-Silésie sera réglée l'Ai-

IliLMTIK 
Paris, le llMars 1921. 

Le marché continue à faire preuve de dis-
positions satisfaisantes. Cependant les tran-
sactions se ralentissent au Parquet à mesure 
que .l'on approche de la liquilation. Par 
contre on note une activité plus grande en 
Coulisse où l'effort; se porte principalement 
sur les pétrolifères". , ... • 

Les changes varient peu "et nos rentes 
françaises sont fermes .■ 3 0/0 58,75, 5 0/0 
83,95, l'amortissable 97,75, 6 0/Ô 100 fr., Cré-
dit National ancien 470,50, le.nouveau 481,50. 

Banques fermes : la Paris 1.399, Union 
Parisienne 973, Lyonnais 1.537, Société Géné-
rale 751. 

Valeurs de navigation fermes : Suez6.335, 
Chargeurs Réunis 820, Transatlantique 281. 

Cuprifères soutenues : Rio 1339, Tanga-
nyika 75. 

Industrielles russes bien tenues : Naphte 
390, Bakou 2.220, Lianosoff 4G1, Platine 572, 
North Caucasian 59, Grosnyi priviligiée 1950. 

■ Pétrolifères actives et en hausse : Kagle 
351, Shell 301, Royal Dutch 27.800. Omnium 
des pétroles .025. 

Diamantifères et mines d'or ferme.s : de 
Beers 582, Jagersfontein 126. Crown'mines 
lit, Rand mines 124, Goidfteds 52. 

Caoutchoutières mieux : Financière 130, 
Padang 218.. 

En'valeups diverses les Sucreries d'Egypte 
sont bien tenues à 862, Penarroya 1.010, 
Kuhlmann 075, Say ordinaire 1.095, Om-
nium France-Maroc 620. 

Après bourse, l'Eagie reste demandée à 351. 
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MES PAUVRES PIEDS... 
Vous ne pousserez plus cette plainte, 
si seulement vous prenez de simples 

bains de pisds saitratés 
Si vous avez des cors ou durillons 

douloureux, la plante des pieds qui vous 
brûle comme du feu, ou si la fatigue et la 
pression de la chaussure vous causent 
d'autres maux de pieds, vous pouvez 
facilement soulager et vous débarrasser de 
ces souffrances en trempant, les pieds dans 
une cuvette d'eau chaude à laquelle vous 
aurez ajouté unepelitepoignéeclesaltrates 
d'usage courant. Un bain ainsi préparé, 
rendu médicinal et légèrement oxygéné, 
fait promptement disparaître toute enflure 

et meurtrissu-
V re, toute sensa-

tion de douleur 
et de 1 brûlure. 
Le fait qu'un tel 
bain est légère-
ment oxygéné 
le rend des plus 
efficaces pour 
combattre la 

mauvaise 
odeur et autres effets désagréables d'une 
transpiration excessive, et pour guérir 
l'irritation qui résulte souvent de réchauf-
fement des pieds. 

L'action amollissante de l'eau chaude 
saltratôe sur les callosités de la peau fait 
que les cors, durillons et oignons sont 
rendus tellement mous que vous pouvez 
facilement les enlever sans douleur et 
sans craindre, de vous blesser ; de plus, 
des bains ainsi préparés préviennent toute 
formation de nouveaux cors, etc .. 

Les Saltrates remettent et entretiennent 
les pieds en parfait état, de sorte que vos 
chaussures les plus étroites vous semble-
ront aussi confortables que les pius usa-
gées. 

NOTA. — Les Saltrates, lîodelt, sels 
naturels très purs et-très concentrés, sont 
vendus à un prix modique dans toutes les 
bonnes pharmacies. 

A VENDEE la belle propriété de 
Cuzac, à 1 500 mètres de Labastide-Murat, 
maison d'habitation, bâtiments d'exploita-
tion,-terres labourables, bois, prés, d'une 
contenance de plus de50 hectares. Annuelle-
ment 10 J sacs de blé, 300 quintaux de foin. 
Bois en quantité. Le tout exploité par un 
métayer. Prix 50.000 fr. Il sera perçu 
5 0/0 en sus du prix. 

S'adresser : 1» à M. DELF&U, nroprié-
1 .taire à Lauzès : 2» ou à M. POUZALQUES, 

expert-géomètre àGinouillac-Monlfaucon, 
mandataires. 

Nombreuses aulréspropriétés de rapport 
et d'agrément à des prix divers. 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Châteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

1, rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

A VÇNDRE 

Maison aves. Jarûlo eî remise 
Eau et pz, située rue Fondue-haute 

S'adresser CABINET imnQOBILIER, 
rue Maréchal Joffre, CAHORS. 

Chaux surfine agricole 
et viticole 

La chaux surfine obtient un très gros 
succès, elle remplace avantageusement 
le carbonate de soude car elle ne laisse 
aucun résidu et donne aux bouillies 
une adhérence parfaite. 

D'une finesse extrême, elle ne peut 
provoquer l'engorgement (des appareils 
et au surplus son emploi est des plus 
économiques. 

Elle peut être utilisée indifféremment 
pour les bouillies et pour, les poudrages 
et, par celà-même, elle mérite d'être tout 
particulièrement recommandée aux viti-
culteurs pour la suppression radicale des 
parasites malfaisants de la vigne. 

"CABINET'MUTIN 
Rue Cadet, no 20, PARIS (9«) 
Téléphone : Bêrgère 46-52 

Installation d'électricité fournitures 
et appareils, aff. justif. 230 à 240.000 fr. 
par an laissant 50 à 55.000 fr. net par an 
(facile à étendre). Loyer 4.000-1.500 fr. bail 
10 ans. Prix 100.000 fr. à débattre (VAR) 
grande ville (4015). 

Fabrique de pâtes alimentaires usi-
ne pouvant fournir 1,300 kg. p. j. fais, 
actuellement 200 kgs. lais. 150 fr. de bén. 
nets, mat. et inst. spac. et mod. force et 
lumièreélect. log. 5 p. L. 1.200 f.b. 8 a. aff.-
ile gd avenir. Px 110.000 fr. à déb. (VAR) 
(4011), 

Fabriquededessinsde broderie. Bon-
ne client Dépositaires à l'étranger. Béné-
fices nets par an 20.000 fr. instal. spacieu-
se, b. logé. Estimation dumatériel 30.000fr. 
comprenant nombreuseslnachines, moteur 
etc.. Prix demandé 150.000 fr. à débattre 
(VAR) (5013). 

Ancienne PJSétfaède 
du Prof1 BlïGHS'îi 

mm AWS DE sycêgs"^ 
HERKIEUX découragés, qui avez tout 

essayé, ne restez pas désespérés. La 
Méthode du célèbre spécialiste her-
niaire le Professeur MlcHELde Paris, 
la seule reconnue, approuvée et re-
commandée par le Monde Médical, 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

« M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vou3 remercier du 

concours que vous m'avez prêté" et des 
guérisons obtenues grâce à votre méthode 
dans le traitement des hernieux que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

t< Docteur David, 15, rue Bonquières, 
« Toulouse, 30 novembre 1919. » 

Salères Pierre, mineur à Saint-Sernin, 
par Cagnac (Tarn), hernieux guéri. 

Traverse Elie, adjoint au maire deNizas 
(Gers), aernie guérie. 

Gardelle Pierre, à Mylors, commune de 
Saint-Léon (Haute-Garônne). Hernie volu-
mineuse guérie en deux mois. 

Méjane Jean, à Rusquière, commune de 
Rudèlle, par Bozouls (Aveyron). Hernies. 

Cette consécration médicale si autorisée 
et de tels résultats prouvent que la mé-
thode du renomme spécialiste her-
niaire MICHEL, de Paris, est la seule 
qui existe par son ancienneté et par ses 
preuves; aussi nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à : 
Labastida-SViurat, Sun. 14 mars, Hôtel de la 

Poste. 
Figaac, mar. 15 mars, Hôtel cles Vovageurs. 
Brive, vend. 18 mars, Hôtel de Bordeaux. 
B,eaulleu, sam.' 19 mars. Hôtel de Bordeaux. 
Souillao, lun. 21 mars, Hôtel Moderne. 
VIHefranohs-Rouergue, mar. 22 mars, Hôtel 

Moderne. 
Asprières, mer. 23 mars, Hôtel Guitard. 
Oapdenao-eare,jéu. 24mars, Hôtel de France. 
Cajarc; vend. 25 mars, Hôtel Gazeaux. 
Qramat, sam. 26 mars, Hôtel .de Bordeaux. 
Lalbenque, mar. 29 mars, Hôtel Andrieux. 
Gourdon, mer. 30 mars. Hôtel de l'F.cu et de 

la Providence. 
Castelnau-Bîontratier, jeu. 31 mars, Hôtel 

Garrigue. 
CAHORS, ven. 1" Avril, Hôtel des Ambassa-

deurs. 
Chutes de Matrices — Prothèse 

Prof MICHEL, Cabinet régional, 25, 
rue Franc, Toulouse. 

ôèrvez-Vdus toujours âe m 

il Grands Magasins, Parfumeries, Pharmacies. 

Demandez au Dirrdu Journal Le Médecin de l'Estomac, 
22, Rue de Dunkerque, Paris, la notice 
gratuite sur les affections digestives et leur 
traitement rationnel. C'est le seul moyen de 
guérir. 

khSSâ wati&llïStiiSïa pu: 

I FOFvCH vzaxfiÉÎ à tous- ld 
^Laboratoire desSpêciaht 

22, B' SébzstopQl, PARIS, Scn 

iiirre, s, 
Adressez vos commandes à la 

Maison MORiN-RUAUX, 5, Rue-
St-Louis, RENNES" (Ille-et-Vilaine). 
Beurre en pains de 500, 250 et 125 
grammes. 

Peinture en poudre, s'employant à l'eau froide. 
Solide, couvrant bien, séchant vite. 

Lavable, s'appliquant sur tout. 
177, PRADO-MABSBILLE Bien moins cher que la peinture à l'huile.; 
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. Ordinairement, cela tourne au tra-
gique, l'aventure d'une pauvre fille 
abandonnée" en pleine grossesse. Une 
nni.lne seule, vivant de son métier, à 
KAVtë> est déjà dans la gêne étroite, 
accablée par la dépense d'un àccou-
Çhement, des mois de nourrice, la 
v°dà dans la complète misère. C'est 
Pmini ees malheureuses que la basse 
prostitution, ayant pour conséquences 
rapides la maladie, l'hôpital et la 
"lort, fait presque toutes ses recrues. 

Pai' exception, la destinée ne se 
montra pas si rigoureuse pour Perri-
nette. 

1res douce de nature, après le 
pçs coup de douleur que lui donna J£brusque départ de Chrétien, elle àc-
p?i son infortune. Ses amants, 

'.' |bbrd le voisin de palier, l'ouvrier 
3°h=cceur qui l'avait débauchée, puis 
es autres, des étudiants, des petits 
'•munis peu sentimentaux, ne l'avaient 
ps habituée à des procédés meil-
eurs.. Tous l'avaient prise seulement 

vOmme une compagne de plaisir, quit-
ce> quand elle ieiïr devenait incom-

>ttO!le. I W-.r! <l.ovm~r m* nu ca-

rabin rencontré à Bullier, l'avait con-
gédiée après une seule nuit, en lui 
donnant vingt francs comme à la dér- ; 
nière des. filles. Elle en avait gardé 
comme un dégoût de l'amour pen-
dant deux mois, jusqu'à sa rencontre 
avec Chrétien. Sur celui-ci, elle s'était 

! donc encore une fois trompée, voilà 
; tout, en le croyant plus gentil que les 
i autres. Sans doute, c'était bien mal de 
f l'abandonner d'une façon si brutale, 
' quand elle était enceinte de lui. 11 
f avait pourtant promis de donner 
• de ses nouvelles, de s'occuper de 1 en-
I fant, s'il vivait. Mais elle n'y comp-
\ tait guère. Elle devinait bienique Chré-
! tien devait avoir conçu des doutes sur 
| sa paternité, et, quoiqu'elle eût été sage 
I pendant tout le temps de leur liaison, 
j së rappelant son vilain passé, elle trou1 

S vait ces soupçons assez naturels. En-
| iin il lui avait laissé de quoi faire ses 
S couches, subvenir aux premiers frais. 

Et elle l'excusait presque, ne lui en 
I voulait plus, se disait : « Bah ! tout 
f s'arrangera, « ayant du reste l'admi-
I rable fond de résignation el d'insou-
« ciance des pauvres gens. 

Néanmoins sa vie était bien attris-
tée. Ses camarades, qui la jalousaient 
comme la plus jolie et la mieux mise, 
s'aperçurent de son état, et, loin de la 
plaindre, la taquinèrent de plaisante-
ries méchantes. 11 y en avait une sur-
tout, une perverse gamine de vingt 
ans, qui la blaguait devant tout l'ate-
lier et, quelquefois, dans les coins, lui 
soufflait d'odieux conseils, osait lui 
paiiex de breuvages, de pratiques 
mystérieuses. Cependant la « pre-
mière », une bonne fille qui avait pas-

sé par là, consola un peu la pauvre 
Perrinettc et lui donna, en temps 
opportun, l'adresse d'une maison 
d'accouchement, pas chère, dans le 
haut de la rue de Vaugirard, où elle 
serait très bien soignée. 

Sur son enseigne, au-dessus de la 
boutique d'un charcutier, madame 
Lagasse, sage-femme de première 
classe, était représentée en robe de 
soie noire à douze volants, avec un 
mantelet de visite et un chapeau fer-
mé, portant sur ses bras un superbe 
poupon emmailloté de dentelles blan-
ches et traversant un plant de choux 
épanouis d'où surgissaient des têtes 
de bébés. Mais, en réalité, madame 
Lagasse ne ressemblait nullement à 
son portrait symbolique, et n'avait 
rien de commun avec une femme du 
inonde. Coiffez un vieux bouledo-
gue d'un bonnet à coques et vous au-
rez devant vous la parfaite image de 
cette estimable dame, qui, par bon-
heur, cachait, comme le bouledogue, 
quelque bonté sous sa féroce physio-
nomie. Pour ies pauvres créatures, 
lourdes d'un bâtard, qu'elle héber-
geait sans trop les exploiter, elle était 
rude, mais pitoyable. La mère Lagas-
se — une sexagénaire à moustaches, 
qui fait brûler du cognac sur sa demi-
tasse, mérite d'être appelée la mère 
Lagasse — avait trouvé moyen d'éta-
blir une dizaine de lits dans un appar-
tement de cinq pièces, sans' complet' 
le matelas roulé, dans la cuisine, sur 
lequel couchait la bonne ; et depuis 
trente ans que la matrone exerçait 
son art. dans son logis encombré, 
mais si proprement tenu que la fièvre 

puerpérale y faisait peu de ravages, 
plusieurs milliers de Français des 
deux sexes avaient poussé là le pre-
mier cri de douleur .et d'effroi par le-
quel se manifeste d'abord, chez tous 
les humains, la joie de vivre. S'ils 
avaient eu des armoiries, tous ou 
presque tous ces nouveaux-nés au-
raient eu le désagrément de les voir 
flétrir par la barre d'illégitimité ; 
mais ils étaient exemptés d'avance 
de cette humiliation aristocratique, 
étant issus, lès trois quarts du temps, 
d'une jeune ouvrière qui était ren-
trée trop tard du magasin chez seiS 
parents ou d'une servante campa-
gnarde qui avait eu le malheur de 
s'asseoir, sur un banc de jardin pu-
blic, à côté d'un militaire natif du 
même département qu'elle. La mère 
Lagasse, qui, répétons-le, avait bon 
cœur, se montrait vraiment mater-
nelle pour ces jeunes filles-mères. 
Une fois payée d'avance, — cela, elle 
y tenait, par exemple, — elle faisait 
tous ses efforts pour leur rendre sup-
portable la douloureuse captivité ; et, 
clans les moments de calme à la 
maison, — assez rares, il faut en con-
venir, — la sage-femme réunissait 
même clans sa chambre quelques-unes 
de ses pensionnaires, grosses à pleine 
ceinture ou pâles encore de la ré-
cente délivrance, et leur tirait obli-
geamment les cartes, qui toujours 
prédisaient, bien entendu, qu'un 
monsieur blond — le roi de cœur — 
ou qu'un jeune homme brun — le va-
let de trèfle — n'avait pas cessé d'ai-
mer, malgré les apparences, la dame 
de pique ou celle de carreau, et que, 

après toutes sortes de difficultés, il fi-
nirait par réparer ses torts. 

Ce fût dans cet hôpital privé que 
Perrinette, six mois après le départ 
de Chrétien Lescuyer, dont elle était 
tou jours sans nouvelles, donna le jour 
à un enfant mâle bien constitué. 
Ayant mis son bonnet monté et sai pè-
lerine de velours à franges, et non pas 
la toilette de cérémonie annoncée sur 
"son.enseigne, la mère Lagasse porta 
le bébé à la mairie et offrit une prise 
de tabac, selon son habitude, à l'em-
ployé préposé aux naissances. Confor-
mément à la loi, ce modeste fonction-
naire s'assura du sexe du nouveau-né 
et l'inscrivit au registre de l'état-civil 
sous le nom de Chrétien Forgeât, fils 
de Perrine Forgeât et de père incon-
nu, —- cela en présence des deux té-
moins, toujours les mêmes, amenés 
par l'accoucheuse, à s'avoir le commis-
sionnaire du coin et le charbonnier d'en 
face, qui, sur-le-champ, allèrent, chez 
le plus prochain marchand de vins "et 
transformèrent en demi-setiers la lé-
gère gratification accordée à leur com-
plaisance. 

Perrinette avait appelé son fils 
Chrétien, n'ayant pas perdu tout es-
poir que ie père se préoccuperait tôt 
ou tard cie son enfant et serait touché 
par le choix.de ce prénom. Elle écrivit 
même à Caen pour annoncer la nais 
s"ance du petit bonhomme. Mais ert 
vain l'accouchée, dans son peignoir de 
convalescente, se pencha sur les car-
tes fatidiques de la mère Lagasse ; 
en vain elles lui promirent °qu'un 
beau brun — valet de trèfle se 

i disposait à faire un voyage. — trois 

carreaux de suite, — qu'elle recevrait 
bientôt une lettre — as de carreau,— 
et que, malgré la mauvaise volonté 
d'un autre brun — roi de pique, — 
aile triompherait — grande réussite 
de cœur, — Perrinette ne reçut aucu-
ne réponse. 

Et la pauvre fille, si incapable, 
qu'elle fût de haine et de rancune,, 
avait les yeux sombres, quand elle 
pensait à Chrétien. 

Heureusement pour elle, ses cou-
ches s'étaient faites le mieux possi-
ble. Elle put, assez vite, quitter la 
maison de la sage-femme, retourner 
à l'atelier. 11 lui fallait maintenant 
travailler plus que jamais ; car le res-
te de l'argent laissé par Chrétien avait 
à peine suffi pour payer trois -mois" 
d'avance à la nourrice sèche, chez qui 
Perrinette mit son bébé, à Palaiseau. 

Elle y allait tous les dimanches. 
Dans la cabane sordide, que quatre 
ou cinq berceaux occupés remplis-
saient de vagissements, elle était re-
çue, avec une mielleuse politesse, par 
la nourrice et son mari, paysans à 
grimace hypocrite, très avides, très 
carottiers, à qui elle devait toujours 
laisser quelque monnaie pour diver-
ses dépenses, pour du sucre, du café, 
surtout pour du savon, bien que la 
dégoûtante malpropreté du couple 
nourricier et du logis rendît invrai-
semblable l'abondante consommation 
de ce produit chimique. Mais Perri-
nette donnait de bon cœur: la pièce de 
quarante soùs péniblement économi-
sée sur sa semaine ; car le nouveau-
né se portait bien, tetait ferme au bi-
beron. fA suivre) 

i 
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PRIX PAR 1/2 KIL. 

ESPÈCES 
o Les porcs se cotent 

1 ■ | au 60 k. poids vif 

1" quai. 2" quai. S" quai. 

Bœufs,,.. 
Vaches... 1.672 » 3,50 3,25 3,00 
Taureaux. 
Veaux.,.. 923 B 4,50 4.00 3,75 
Moutons.. 4.659 3,75 3,50 3,25 
Porcs 2.834 » 5,30 5,20 5,00 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus 
facile sur les bœufs, veaux et moutons, 
difficile sur les porcs. 

Bibliographie 
La Revue de la Semaine illustrée 
Ûireeteur : Fernand Lauiet, de l'Institut 
La Revue de la Semaine qui s'est assuré 

le choit de reproduction des conférences 
de la «Sosiété des Conférences », publiera 
les six leçons de M. Raymond Poinoaré 
sur les «Origines de la Guerre ». 

Sommaire du na 9 du 4 Mars 1921 
Conférences de la Société des conférences 

Raymond Poincaré, de l'Académie Fran-
çaise, les Origines de la Guerre : Le drame 
de Serajevo. — Louis Gillet, Watteau : Un 
petit neveu de Rubens à Paris. —- L* Colo-
nel de Ttiomasson, Les nouveaux maré-
chaux. — Henriette Waltz, Le Saint du 
Ravin (III). — André Bellessort, LeTlïéâtre. 

LA VIE DE LA SEMAINE. 

La Semaine Illustrée. ' 
Chronique Parisienne, par J. de Pierre-

feu. — Revue des Revues de la Mode, par 
G. d'A. — Revue des faits de la Semaine. 

Rédaction et administration : 13, quai 
Voltaire, Paris, 

Abonnement 46 fr.; le n» 1,50 paraissant 
le vendredi. 

de M8 L. 

LA NATURE 
Sommaire du 5 mars 1921 

A Tarente, pendant la guerre, deux ma-
rins, trahissant leur pays, firent sauter et 
couler dans le port un des plus grands 
navires de la flotte italienne, le cuirassé 
Leonardo-da-Yinci. Celui-ci se retourna 
avant de sombrer et resta sur le fond de 
vase, la quille'en l'air.Tant pour dégager 
le port que pour sauver l'épave, l'amirau-
té italienne décida de la renflouer et de la 
rediêsser. Oh peut lire et voir dans La 
Aotwreles phases de cette opération uni-
que, qu'on vient d'oser pour la, première 
fois et d'ailleurs avec succès. 

On a trouvé dans les régions sèches 
situées aux frontières des Etats Unis et 
du Mexique un arbuste sauvage, le guayu-
ie, riche en caoutchouc, dont l'acclimata-
tion dans certaines de nos colonies afri-
caines ne serait pas sans intérêt. 

. L'acide sulfurique ne se fait plus 
uniquement par le classique procédé des 
chambres de plomb ; diverses autres 
réactions sont utilisées depuis quelques 
années, notamment en Allemagne à cause 
de la guerre, qu'il est bon de connaître 
pour juger de leurs rendements. 

Une catastrophe survenue en Maurien-
ne ; une brusque crue de l'Arc qui nous 
coûte 50 millions, fournit à M. le Dr Chau-
veau, sénateur, l'occasion de rappeler ce 
qu'on devrait faire pour conserver, amé-
nager, agrandir les forêts et pâturages de 
protection. 

La fabrication des comprimés alimen-
taires exige des machines et des tours de 
main que révèle une étùde complète de la 
question. 

Enfin, voici le « ouistiti » qui n'est pas 
un animal mais un appareil très ingé-
nieux que vient d'imaginer un mutilé de 
la guerre pour faciliter les montées et 
descentes le long des cordes employées 
par les ouvriers du bâtiment. 

Aces indicationstrès variées, La Nature 
ajoute les multiples renseignements de 
son Supplément : construction d'un volta-
mètre, achat des ananas, renseignements 
de T. S. F., informations techniques, etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

« La Femme et l'Enfant » 
Lire dans le N° 58 de La Femme et ^En-

fant qui vient de paraître : 
Comment les Etats-Unis éloignent les 

«Indésirables ». Dr Jacques Bertillon. ~-
Une Idée : N'oublions pas notre prochain. 
La Femme et l'Enfant. — Un fait : Au Pilo-
ri ! Paul Coquemard. — La Vie intellec-
tuelle et morale : Le billet de l'oncle. 
Benjamin. — Le Livre du jour : Amadou 
bolcheviste. RenéBenjamin'. — Le Théâtre : 
Wagner à l'Opéra. Gaston Rageot. — 
Le contrôle de la croissance des bébés.par 
la balanceet la toise. Docteur G. Variot. — 
Les belles Familles Françaises. — Quel 

scandale ! Les petits « chiens-chiens » à 
leurs « mèmères ». Henry Cossira. — 
Autour de la corbeille h ouvrage. Mireille. 
— Pages Rustiques : Cultivez vous-même 
votre jardin potager. Michel Sylva. — 
Petits Travaux, Grandes Economies ou 
l'Art de sa passer de3 Autres : Ornez vos 
meubles et objets en bois au moyen de la 
pyrogravure. Maître Jacques. —"Le Coin 
des Mamans : Formez des mères-en édu-
quant vos filles. Cornélie. — La Vie et les 
Livres. Paul Chauvin. — Nous apprenons 
l'Anglais, (46e leçon). Nouvelle série, Jane 
Ayre. — Courrierde Quinzaine, G.-G. Rose 
Goudin. — Jeux de plein air et d'intérieur: 
Dominos. Colin-maillard au repos. Ra-

GARAGE MODERNE 

" AGENCE 
RE 

LIVRAISON RAPIDE 

Etudes de 
m Droit, Avoué à 

THE UNIVERSAL CAR 

, Mécanici^D, 49, Boulevard Gambeifa, CAHORS 

IGNAC, notaire à Puybrun 
Figeac (Lot), Successeur de 

quette. — Economie ménagère et Hygiène 
domestique .- Du maïs. Mme Comolèt-Sue. 
— La Mode pour, les Petits et pour les 
Grands. Revue de la Mode. Jacqueline 
Fortier. — Causerie de l'Avocat : Du Ma-
riage (suite), Jacqueline Bertillon. -— 
Colette Baudoche. Maurice Barrés. — De 
quelques Fondations intéressant les Fa-
milles Nombreuses. Petite Correspon-
dance, Trait-d'Union. La Finette. 

Abonnements : 24 francs par an. 
Adresser les abonnements, 29, rue 

de Tournon, Paris (VI'). 
Envoi de spécimen gratuit sur de-

mande. 

ETUDE 
DE 

M François SÉGUY 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

EXTRAIT 

JUGEMENT DE DIVORCE 

(Lot) 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal civil de Cahors le 
vingt-sept février mil neuf cent 
vingt enregistré, 
. Entre : Monsieur François MI-

QUEL, employé d'octroi, demeurant 
à Cahors, Rue J.-B. Delpech, 

Ayant Maître François SÉGUY. 
pour avoué constitué. 

Et : Dame Marguerite TREY. épou-
se François MIQUEL, 

Il résulte que le divorce a été 
prononcé au profit de François 
MIQUEL, 

Contre la dite dame TREY, qui a 
été condamnée aux dépens. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le 9 mars 1921. 

L'Avoué poursuivant. 
François SÉGUY. 

Etude de Me ACtAR 
NOTAIRE A CAHORS 

Suppléant M* DU MAS 

DE 

FGUDS DE COMMERCE 

Deuxième avis 
Suivant acte passé le premier 

février mil neuf cent vingt et un 
devant Maître DU MAS, suppléant 
de l'office notarial de Maître AGAR, 
décédé, Madame Marie SARNY, 
veuve de Monsieur Edmond VIA-
LARD, maîtresse d'hôtel, demeurant 
à Cahors, rue Nationale, numéro 13; 
a vendu à Monsieur Daniel VIN-
CENS, propriétaire, demeurant à 
« Latour », commune de Bélaye, 

Le fonds de commerce d'hôtel et 
restaurant qu'elle exploite à Cahors, 
rue Nationale, numéro 13, sous l'en-
seigne s A LA BELLE-TREILLE », 
ensemble le matériel, l'agencement, 
l'enseigne et la clientèle. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, à Cahors. en l'élude du dit 
Maître DU MAS. 

Avis est donné qu'en exécution 
de l'article trois de la loi du dix-sept 
mars mil neuf cent neuf, les créan-
ciers de la venderesse devront, 
pour conserver leurs droits, former 
opposition au paiement du prix en-
tre les mains du dit Maître DU MAS, 
au domicile sus-indiqué, dans les 
dix jours de la présente insertion. 

Pon^ deuxième avis : 
Signé f DU MAS. 

Imprimerie CQUESI-ANT foenotstal intéressé},,' 
Le Çêrœû i A. COUESLANT. i 

es VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Sis à Stpemqwe 
Adjudication fixée au DIMANCHE TROIS AVRIL MIL NEUF CENT VINGT ET UN, à QUATORZE HEURES, 

à Puybrun, en l'étude de Me SOLIGNAC, notaire. 

En exécution d'un jugement sur 
requête rendu par lo Tribunal ci-
vil de Figeac, le quatre novembre 
mil neuf cent vingt, enregistré, 

H sera procédé le DIMANCHE 
TROIS AVRIL MIL NEUF CENT 
VINGT ET UN, à QUATORZE HEU-
RES, à Puybrun, en l'étude et par 
devant Maître SOLIGNAC, notaire 
au dit Puybrun, commis à cet 
effet, à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après 
désigné appartenant indivisé-
ment aux parties ci-dessous nom-
mées. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1' Monsieur François GIMEL, 
propriétaire, domicilié à Lasca-
breyrie, commune de Bétaille, can-
ton de Vayrac; 

2* Madame Armandine-Marie-
Aurélie ANDRAL, sans profession, 
veuve en premières noces de 
Monsieur Marins GIMEL mort 
pour la France, et épouse en 
deuxièmes noces de Monsieur An-
toine-Léopold DÉCHAMP proprié-
taire, et ce dernier avec lequel 
elle, demeure à Lasfargues, com-
mune de Pmd'homat : « La dite 
c dame Armandine-Marie-Aurélie 
« ANDRAL, agissant tant en son 

« nom personnel, si besoin est, 
« que comme tutrice légale de 
s Marie - Reine-Clémence-Simoune-
« Elia GIMEL, appelée en famille 
« Paillette, sa fille mineure née à 
i Laroquette, commune de Stren-
« quels, le vingt-six ' mars 1914, 
<c issue de son premier mariage 
x avec le dit Monsieur Marius 
c GIMEL ; et le dit Monsieur DÉ-
«. CHAMP, agissant pour l'autori-
« sation maritale et comme co-
« tuteur de la mineure GIMEL 
« sus-nommée » ; 

3° Madame Amélie TEULIÈRE, 
sans profession, veuve en premiè-
res noces de Monsieur Jean GI-
MEL, et épouse en secondes noces 
de Monsieur Sylvain SOUNAT 
propriétaire, et ce dernier agis-
sant pour* l'autorisation maritale, 
demeurant ensemble à Chapou 
commune de Tauriac ; 

Poursuivants, ayant tous Maître 
NUVILLE pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou 
lui duement appelé de : 

Monsieur l'abbé Clément TEU-
LIÈRE, docteur en Droit, curé de 
Vayrac (Lot), pris en qualité de 
subrogé-tuteur de la mineure GI-
MEL sus-nommée. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES I VENDR1 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

ET 

MISES A PRIX 

PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra: 

1° Divers immeubles formant 
enclos sur la commune de Stren-
Cjuels canton de Vayrac, aux lieux 
dita « Laroquette, Sous la Roque 
et Las Bouygues », paraissant por-
tés à la matrice cadastrale sous 
les numéros cinquante-trois ; cin-
quante-sept ; cinquante-huit partie; 
cinquante-neuf ; soixante-un par-
tie ; soixante-deux ; soixante-trois; 
soixante-dix-sept ; soixante-dix-
huit ; soixante-dix-neuf ; quatre-
vingt ; quatre-vingt-un partie ; 
quatre-vingt-un partie ; quatre-
vingt-deux ; quatre -i vingt - trois ; 
quatre-vingt-quatre ; quatre-vingt-
cinq ; quatre-vingt-six ; quatre-

vingt-sept ; quatre-vingt-huit ; qua-
tre-vingt-neuf ; quatre-vingt - dix; 
quatre-vingt-onze ; quatre - vingt-
quatorze ; quatre-vingt-quinze et 
cent quatre-vingt-un (53, 57, 58 p, 
59, 61 p, 62, 63, 77, 78, 79, 80, 
81 p, 81 p, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 
88, 89, 90, 91, 94, 95 et 181), de la 
section D ; deux cent quinze et 
deux cent dix-huit (215 et 218) 
section B, pour une contenance 
totale de trois hectares vingt-qua-
tre centiares, en nature de maison, 
sols, Cours, pâtus, granges, éta-
bles, four, jardin, terres, vignes, 
bois et pré. 

Les numéros deux cent quinze 
et deux cent dix-huit (215 et 218) 
au lieu dit « Laroquette » en na-
ture de four, pâtus et cour de 
soixante-six centiares environ, 
sont séparés do l'enclos principal 
par le chemin public de Stren-
quels à Martel. 

Le numéro cent quatre-vingt-un 
(181), au lieu dit « Las Bouiygues » 
en nature de pré, de quarante 
ares quatre-vingt-sept centiares 
environ, est séparé de l'enclos 
principal par un chemin public. 

2° Un immeuble en nature de 
bois, bois trufiier et terre au lieu 
dit « Les Crozes », dite commune 
de Strenquels, paraissant porté à 
la matrice cadastrale, sous les nu-
méros quatre cent quatre-vingt-
sept ; quatre cent quatre-vingt-
huit ; quatre cent quatre-vingt-
neuf partie ; quatre cent quatre-
vingt-neuf partie ; quatre cent qua-
tre-vingt-dix ; quatre cent quatre-
vingt-onze et quatre cent quatre-

vingt-quinze (487, 488, 489 p, 
489 p, 490, 491 et 495), de la sec-
tion D, pour une contenance to-
tale do deux hectares, soixante-
huit ares, soixante centiares. 

La contenance totale des im-
meubles compris sous le premier 
lot (1° et 2°) est de cinq hectares, 
soixante-huit ares, quatre-vingt-
quatre centiares. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quinze mille francs , fr. 
ci 15,000 

DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de fri-

che situé dans la dite commune 
de Strenquels au lieu dit « Las-
pergues » paraissant porté à la 
matrice cadastrale, sous les numé-
ros deux cent quatre-vingt-dix-
neuf et trois cents (299 et 300), de 
\B section B, pour une contenance 
totale de un hectare, trois ates, 
dix centiares. 

La mise à prix de ce lot sera de 
cinq cents francs r-yi^fr. 
ci 500 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
Un immeuble- en nature de terre 

et friche situé sur la dite commune 
de Strenquels, au lieu dit « Borie 
Ganard » paraissant porté à la 
matrice cadastrale sous les numé-
ros deux cent quarante-neuf et 
deux cent cinquante (249 et 250), 
de la section B, pour une conte-
nance de quatre-vingt-douze ares. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quinze cents francs , r-\r\r\ fr. 
ci 1.500 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après leur adjudication par-
tielle les trois lots ci-dessus se-
ront remis aux enchères eii bloc, 
en un seul lot, sur clause de réu-
nion, sur la mise à prix formée du 
montant total des adjudications 
partielles et de la mise à prix des 
lots non enchéris s'il y en. a. 

Si cette nouvelle mise à prix 
est couverte, les adjudications 
partielles seront nulles et non ave-
nues, dans le cas contraire elles 
seront définitives. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Strenquels, canton de 
Vayrac, arrondissement de G*ur-
don, département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente dressé 
par le dit Maître SOLIGNAC, no-
taire, commis à cet effet, fe neuf 
février mil neuf cent vingt et un, 
a été déposé en l'étude du dit 
Maître SOLIGNAC, sise au dit 
Puybrun, où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 

seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués 
en trois lots, avec clause de réu-
nion, composés de la manière in-
diquée ci-dessiis et sur les mises 
à prix ci-après savoir : 

de
Lç premier lot , 5

 00Q
 <, 

Le deuxième lot t'r. 
de 500 

Le troisième lot , _„_l'r. 
de.. 1.500 

II :est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raisons 
d'hypothèques légales, qu'ils de-
vront requérir ces inscriptions 
avant la transcription du procès-
verbal d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable : 
Figeac, le quatre mars mil neuf 

cent vingt et un. 

' L. NUVILLE, 
Avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître SOLIGNAC, notaire 
a Puybrun, chargé de la vente, 
et a Maître L. NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Fi-
geac, Boulevard Président Wil-
son. 
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Alimentation — Approvisionnement 
TOULOUSE 


